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LES TRANSGRESSIONS DE LA FEMINITE, 














RESUME : Le corps de la femme est le terrain de nombreux enjeux politiques 
et aƌtistiƋues, et sa ƌepƌĠseŶtatioŶ eŶ aƌt Ŷ͛a jaŵais ĐessĠ d͛Ġǀolueƌ. CoŵŵeŶt 
ƌepƌĠseŶteƌ aloƌs de Đoƌps Ƌue l͛oŶ a eŶfeƌŵĠ daŶs des ĐliĐhĠs ? Comment les 
feŵŵes oŶt du se ƌĠappƌopƌieƌ l͛espace public et leurs intimités pour pouvoir 
s͛eǆpƌiŵeƌ liďƌeŵeŶt ? Comment démonter des croyances par des médiums 
très différents et imposer ses choix ? Dans ce mémoire je me suis attachée à 
plusieurs artistes contemporains qui transgressent et bouleversent les images 
prédéfinies des femmes et de la féminité en rattachant ces artistes à ma 
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« Les femmes sont dominées non parce qu'elles sont sexuellement des femmes, non parce qu'elles ont 
une anatomie différente, non parce qu'elles auraient naturellement des manières de penser et d'agir 
différentes de celles des hommes, non parce qu'elles seraient fragiles et incapables, mais parce 
qu'elles ont ce privilège de la fécondité et de la reproduction des mâles1 
 
INTRODUCTION : L’hoŵŵe faĐe à la soĐiĠtĠ. 
 
Il est diffiĐile pouƌ l͛iŶdiǀidu de pƌeŶdƌe ĐoŶsĐieŶĐe du fait Ƌue ĐhaĐuŶ de ses geste 
est ĐoŶditioŶŶĠ Đoŵŵe Đelui d͛uŶ aĐteuƌ souŵis auǆ ĐoŶsigŶes du ŵetteuƌ eŶ sĐğŶe, 
ou du fait Ƌue ĐhaĐuŶe des peŶsĠes Ƌui lui tƌaǀeƌse l͛espƌit est uŶe ĐoŶstƌuĐtioŶ 
ŵeŶtale ǀisaŶt à ouďlieƌ le fait Ƌu͛uŶ jouƌ, Đoŵŵe tout le ŵoŶde, il ǀa ŵouƌiƌ. La 
plupart des geŶs s͛aĐĐoŵŵodeŶt paƌfaiteŵeŶt de Đette ĐoŵĠdie soĐiale et joueŶt 
leuƌ ƌôle aǀeĐ plaisiƌ, Ŷe se posaŶt auĐuŶe ƋuestioŶ d͛oƌdƌe ŵoƌal ou philosophiƋue, 
aĐĐeptaŶt la Ŷoƌŵe saŶs jaŵais ƌeŵettƌe eŶ ƋuestioŶ Đe Ƌu͛elle autoƌise et pƌosĐƌit 
en matière de comporteŵeŶt ou d͛opiŶioŶ. Paƌfois la Đultuƌe, la ĐuƌiositĠ 
intellectuelle ou le talent amène des individus à sortir de la banalité, du bon sens et 
des lieuǆ ĐoŵŵuŶs, ŵais paƌfois la Ŷatuƌe ŵġŵe d͛uŶ iŶdiǀidu feƌa de lui uŶ ġtƌe 
hors norme et le poussera à exprimer sa différence ou la penser de manière 
cohérente et il pourra remettre les codes de la société en question, se servir de son 
esprit critique. 
UŶ autiste, paƌ eǆeŵple, daŶs l͛uŶiǀeƌs des ͚ŶeuƌotǇpiƋues͛, est iŵŵĠdiateŵeŶt 
ƌejetĠ Đaƌ iŶĐapaďle d͛aǀoiƌ uŶ Đomportement social adapté. Lui dont le cerveau ne 
peƌçoit pas l͛UŶiǀeƌs de la ŵġŵe ŵaŶiğƌe assiste à Ŷotƌe ĐoŵĠdie Ƌu͛il est iŶĐapaďle 
d͛iŵiteƌ et se ǀoit foƌĐeƌ de Ŷous ĐoŵpƌeŶdƌe de l͛eǆtĠƌieuƌ, ĠĐouteƌ uŶ autiste paƌleƌ 
des gens normaux peut apprendre autaŶt suƌ l͛huŵaŶitĠ Ƌu͛uŶ Đouƌs 
d͛aŶthƌopologie, soŶ tĠŵoigŶage est pƌĠĐieuǆ Đaƌ il est Đelui d͛uŶ ġtƌe douĠ d͛uŶe 
ĐoŶsĐieŶĐe et d͛uŶe iŶtelligeŶĐe paƌfois laƌgeŵeŶt supĠƌieuƌe à la Ŷôtƌe, ŵais Ƌui est 
eŵpġĐhĠ d͛aĐĐĠdeƌ à la Ŷoƌŵe soĐiale pouƌ des ƌaisoŶs neurologiques. 
Les transgenres, les homosexuels très « visibles », les hermaphrodites, les femmes 
ǀiƌiles et les hoŵŵes fĠŵiŶiŶs se ǀoieŶt ĠgaleŵeŶt daŶs uŶe situatioŶ d͛iŵpossiďilitĠ 
à agiƌ Đoŵŵe la soĐiĠtĠ l͛a dĠĐidĠ pouƌ euǆ. 
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LoƌsƋue le geŶƌe Ŷ͛est pas ĐoŶgƌueŶt au seǆe, l͛iŶdiǀidu joue la ĐoŵĠdie attƌiďuĠe à 
uŶ seǆe Ƌui Ŷ͛est pas le sieŶ. Il dĠǀoile le fait Ƌue ĐhaĐuŶ de Ŷous joue uŶe ĐoŵĠdie. 
UŶ hoŵŵe ĐhoisissaŶt sa Đƌaǀate le ŵatiŶ aĐĐoŵplit uŶ geste Ƌui Ŷ͛a ƌieŶ à ǀoiƌ aǀeĐ 
une quelconque nature sauǀage, le fait d͛ġtƌe ŵâle Ŷe poƌte pas daŶs soŶ 
chromosome Y la cravate. Néanmoins la plupart des gens semblent le penser. La 
plupaƌt des feŵŵes Ŷe se deŵaŶdeŶt jaŵais si Đ͛est Ŷoƌŵal de poƌteƌ uŶe jupe, uŶ 
sac à main, des chaussures spéciales, des pantaloŶs spĠĐiauǆ, si Đ͛est ǀƌaiŵeŶt leuƌ 
aŶatoŵie Ƌui oďligeŶt les ŵaƌĐhaŶds de ǀġteŵeŶts et d͛oďjets diǀeƌs à ĐƌĠeƌ uŶe 
version pour les femmes de manière systématique. Nous sommes en 2014 et le 
gender-marketing, loin de disparaître, connait son apogée et atteint à présent tous 
les objets, les sèche-Đheǀeuǆ, les stǇlos, les oƌdiŶateuƌs, daŶs l͛iŶdiffĠƌeŶĐe gĠŶĠƌale. 
La comédie du genre se joue encore, de plus en plus ridicule, de plus en plus loin de 
Đe Ƌu͛est l͛ġtƌe huŵaiŶ, les ŵodes s͛eŶĐhaîŶeŶt ŵais  ƌieŶ Ŷe change : chaque 
iŶdiǀidu doit ǀiǀƌe, s͛haďilleƌ et peŶseƌ Đoŵŵe soŶ seǆe lui pƌesĐƌit, les ŵĠtieƌs, les 
sĐieŶĐes, les Đaƌƌiğƌes soŶt souŵises à la ďiologie et à l͛iŶjustiĐe aďsolue. Les feŵŵes 
oŶt ďeau ġtƌe douĠe d͛uŶe ĐoŶsĐieŶĐe ƌigouƌeuseŵeŶt ideŶtiƋue à celle des 
hommes, cette idée est peu répandue, la plupart des gens admettent sans trouver 
cela anormal que les mâles et les femelles de cette espèce étaient différents en tous 
poiŶts, opposĠs, iŶĐoŵplets l͛uŶ saŶs l͛autƌe, et depuis uŶ soŵďƌe ďest-seller, Ƌu͛ils 
ne viendraient même pas de la même planète. 
Il est diffiĐile de peƌdƌe ses ƌepğƌes soĐiauǆ, de se diƌe Ƌue ƌieŶ Ŷ͛est iŶsĐƌit daŶs le 
marbre de la nature ni dans celui de la culture afin de devenir vraiment soi-même et 
non ce que la société attend de soi, il est diffiĐile d͛adŵettƌe Ƌue si oŶ ǀeut peŶseƌ 
ǀƌaiŵeŶt, eǆisteƌ ǀƌaiŵeŶt, il faut d͛aďoƌd aďaŶdoŶŶeƌ tout Đe Ƌu͛oŶ Đƌoit saǀoiƌ suƌ 
soi-ŵġŵe. La philosophie, la psǇĐhaŶalǇse se soŶt seƌǀies de l͛hoŵoseǆualitĠ pouƌ 
comprendre que le sexe était passé du domaine naturel au domaine culturel. 
L͛aŶatoŵie et les hoƌŵoŶes Ŷ͛oŶt plus d͛iŵpoƌtaŶĐe daŶs le ƌappoƌt depuis des 
ŵillieƌs d͛aŶŶĠes et les ƌepƌĠseŶtatioŶs du « ŵâle » et de la « feŵelle » Ŷe soŶt Ƌue 
des constructions mentales, des symboles, des idées abstraites que nous faisons tout 
pour faire exister dans notre vie quotidienne, dans nos gestes, dans notre 
environnement. Personne ne sait comment se comportent les singes que nous 
sommes dans la Nature, chaque peuple premier semble avoir une réponse différente, 
un modèle de société unique. Sommes-nous plutôt bonobos ou chimpanzés ? 
Iŵpossiďle de saǀoiƌ. Qu͛est-Đe Ƌu͛uŶ ŵâle huŵaiŶ, Ƌu͛uŶe feŵelle huŵaiŶe ? Quelle 
est le modèle auquel nous référer pour être « un homme, un vrai » ou « une vraie 
femme » ? Notƌe iŶstiŶĐt est peƌdu. Nous aiŵoŶs Đƌoiƌe eŶ l͛iŶstiŶĐt ŵateƌŶel, il Ŷous 
ƌassuƌe Đoŵŵe uŶ talisŵaŶ et auĐuŶ fait diǀeƌs ƌelataŶt l͛histoiƌe d͛uŶe ŵğƌe 
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iŶfaŶtiĐide Ŷe feƌa toŵďeƌ Đe ŵǇthe. UŶe ŵğƌe est uŶe ŵğƌe Đ͛est daŶs ses gğŶes de 
femmes. 
PourtaŶt oŶ Ŷe Ŷait pas feŵŵe, oŶ le deǀieŶt. Il eŶ ǀa autaŶt de l͛hoŵŵe. OŶ Ŷe Ŷait 
pas genré, on nait sexué puis on construit son identité sexuelle. Et lorsque que notre 
geŶƌe Ŷ͛est pas ĐoŶgƌueŶt à Ŷotƌe seǆe, ĐoŵŵeŶt Ŷous foƌĐeƌ à Ŷous Đoŵpoƌteƌ 
autrement ? CoŵŵeŶt iŶtĠgƌeƌ la soĐiĠtĠ ? Le geŶƌe Ŷ͛est pas plus Đhoisi Ƌue le seǆe. 
L͛iŶdiǀidu Ŷ͛a pas de ƌĠelle liďeƌtĠ, il se ĐoŶstƌuit eŶfaŶt aǀeĐ les ŵodğles Ƌue ses 
paƌeŶts et l͛ĠĐole lui iŵposeŶt, soit Đoŵŵe uŶ hoŵŵe soit Đoŵŵe uŶe feŵŵe. Pouƌ 
un occidental mâle effĠŵiŶĠ depuis l͛eŶfaŶĐe, la ǀie Ŷe seƌa ĐeƌtaiŶeŵeŶt Ƌue 
brimades pendant des années, car la tradition de mépris des gens tels que lui est 
forte. De plus, un homme hétérosexuel et normalement masculin est poussé depuis 
l͛eŶfaŶĐe à se dĠŵaƌƋueƌ paƌ sa ǀirilité et il est largement encouragé à harceler les 
garçons moins virils, il apprendra à trouver ridicules et à mépriser les « folles » et les 
tƌaǀestis. C͛est ĠǀideŵŵeŶt uŶe ŵaŶiğƌe d͛attĠŶueƌ le ŵalaise Ƌu͛il ƌesseŶt deǀaŶt 
cet être qui démasque ce jeu, qui lui renvoie sa propre comédie. Les femmes trop « 
phalliƋues » peuǀeŶt faiƌe peuƌ à ĐeƌtaiŶs hoŵŵes. Le fait de gagŶeƌ plus d͛aƌgeŶt 
que son mari fait culpabiliser un nombre important de femmes. Le fait de travailler 
fait culpabiliser un nombre importaŶt de ŵğƌes. L͛ĠgalitĠ Ŷ͛est Ƌu͛uŶ ƌġǀe loiŶtaiŶ 
pourtant, déjà, les femmes abandonnent, elles ne se déclarent plus féministes, déjà 
les hoŵŵes pƌĠteŶdeŶt Ƌu͛elles soŶt allĠes tƌop loiŶ, Ƌu͛elles les oŶt ĐastƌĠs 
symboliquement, ont détruit la virilité. Ils accusent et elles culpabilisent, car le 
ŵodğle est puissaŶt, ĠĐƌasaŶt. Il ĐoŵŵeŶĐe dğs l͛eŶfaŶĐe, les jouets, les phƌases, Đe 
Ƌu͛oŶ doŶŶe auǆ gaƌçoŶs et Đe Ƌu͛oŶ doŶŶe auǆ filles, ƌieŶ Ŷ͛est paƌeil. Ils oŶt peuƌ de 
devenir tous identiques, que par magie à force de se ressembler les sexes 
disparaissent physiquement et les humains ne se retrouvent incapables de 
ƌepƌoduĐtioŶ, ǀouĠs à l͛eǆtiŶĐtioŶ. BieŶ sûƌ, Đela a autaŶt de ĐhaŶĐe de se pƌoduiƌe 
que le ciel de tomber sur nos têtes, mais la peur est là. Il faut à tout prix se 
différencier. Séparer. Inférioriser, souvent, toujours la femme. Vous êtes différents, 
profondément, viscéralement. 
« Personne n'est plus arrogant envers les femmes, plus agressif ou méprisant, qu'un homme inquiet 
pour sa virilité. »2 
Les hoŵŵes Ŷe jugeƌoŶt aloƌs la feŵŵe Ƌu͛eŶ foŶĐtioŶ de sa ďeautĠ. Si elle est ďelle, 
elle est un objet de désir. Si elle est laide, elle est un objet de moqueries. Jamais elle 
Ŷe seƌa autƌe Đhose Ƌu͛uŶe feŵŵe, pouƌ tƌop de geŶs, Ǉ Đoŵpƌis des feŵŵes. Caƌ Đe 
modğle Ŷ͛est pas Đoŵŵe le peŶseŶt ĐeƌtaiŶes fĠŵiŶistes ǀĠhiĐulĠ et peŶsĠ paƌ des 
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hoŵŵes, il est eŶ ĐhaĐuŶ de Ŷous, s͛est tƌaŶsŵis autaŶt paƌ Ŷos gƌaŶds-mères que 
nos grands-pères. Les femmes portent le sexisme en elles autant que les hommes.  
 
« Une vision du ŵoŶde, uŶ Đhoiǆ. Il Ŷe s’agit pas d’opposeƌ les petits aǀaŶtages des feŵŵes auǆ petits 
aĐƋuis des hoŵŵes, ŵais ďieŶ de tout foutƌe eŶ l’aiƌ. » 3 
 
PeƌsoŶŶe Ŷe sait ĐoŵŵeŶt faiƌe Đaƌ l͛ġtƌe huŵaiŶ doit appƌeŶdƌe à ĐoŶstƌuiƌe uŶe 
société nouvelle, il doit appƌeŶdƌe à iŶtĠgƌeƌ les ŶotioŶs d͛ĠgalitĠ, de liďeƌtĠ, de 
fƌateƌŶitĠ Ƌu͛il ǀieŶt d͛iŶǀeŶteƌ, il doit appƌeŶdƌe à agiƌ Đe Ƌue sa peŶsĠe lui a peƌŵis 
de construire. Les intellectuels et les artistes sont les premiers, toujours, à remettre 
en question les valeurs de la société, ce qui est considéré par tous comme normal 
saŶs ĐoŶsidĠƌatioŶ de justiĐe ou de ŵoƌale, à essaǇeƌ d͛aǀoiƌ uŶe ǀisioŶ juste de 
l͛hoŵŵe, Ƌui Ŷe soit pas ĐeŶtƌĠe suƌ sa Đultuƌe ou sa ĐoŶditioŶ, Ƌui soit uŶiǀeƌselle, 
ǀƌaie. C͛est pouƌƋuoi la sexualité, le genre, la femme (ce continent noir) tous ces 
thğŵes soŶt eŶĐoƌe suďǀeƌsifs et la suďǀeƌsioŶ de l͛ideŶtitĠ seƌa eŶĐoƌe utilisĠe paƌ 
les aƌtistes, taŶt Ƌue le gƌoupe huŵaiŶ se ĐoŶstƌuiƌa à l͛eǆĐlusioŶ de ĐeƌtaiŶ, l͛aƌtiste 
continuera à parler pour ces exclus. 
DaŶs Đe ŵĠŵoiƌe j͛ai dĠĐidĠ de Đhoisiƌ tƌois aǆes de ƌeĐheƌĐhes, le pƌeŵieƌ ĠtaŶt le 
traitement de la maternité avec comme support trois artistes contemporaines 
bousculant des codes et clichés de la représentation de la maternité et de la relation 
de la ŵğƌe à l͛eŶfaŶt, le deuǆiğŵe aǆe est le tƌaǀestisseŵeŶt et/ou le tƌaŶsseǆualisŵe 
avec comme support deux photographes contemporains et une philosophe, tous les 
tƌois aǇaŶt ĐoŶstƌuit uŶe œuǀƌe où la ƌelatioŶ de la peƌsoŶŶe à soŶ geŶƌe et à sa 
seǆualitĠ Ŷ͛est pas eŶ aĐĐoƌd ou est fluide, ƋuestioŶŶaŶt aiŶsi la ƋuestioŶ des Đoƌps 
XX et sa possiďle ĠǀolutioŶ. Et le deƌŶieƌ aǆe tƌaite de l͛aĐtiǀisŵe politiƋue/aƌtistiƋue 
qui rejette une place de la femme figée et qui veut rendre aux femmes leurs places 
daŶs la soĐiĠtĠ eŶ taŶt Ƌu͛iŶdiǀidus à paƌt eŶtiğƌe et ŶoŶ plus Đoŵŵe uŶe eŶtitĠ Ƌui 
Ŷ͛auƌait d͛eǆisteŶĐe Ƌue Đelle de ĐoŵplĠteƌ les iŶdiǀidus de seǆe ŵasĐuliŶ.  
Ma volonté dans ce mémoire est de transgresser les places définies des femmes que 
ce soit au seiŶ de leuƌs Đoƌps ou au seiŶ d͛uŶe soĐiĠtĠ patƌiaƌĐale oppƌessiǀe.   
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PREMIERE PARTIE :  
 
La maternité.  
 
- Le corps comme réceptacle. 
 














- MARNI KOTAK : L’aĐĐouĐheŵeŶt 
performance 
- Vanda Spengler : Cohabiter dans un même 
corps 
- Julia Reodica : Contre le culte de la virginité 















La ŵateƌŶitĠ est uŶ sujet ƌĠǀĠlateuƌ daŶs le seŶs où Đ͛est uŶe eǆpĠƌieŶĐe où se 
ŵġleŶt l͛iŶtiŵe et la politiƋue, le ĐeƌĐle faŵilial et l͛iŶdiĐe de dĠǀeloppeŵeŶt Đultuƌel 
d͛uŶ paǇs paƌ eǆeŵple. OŶ Ŷe peut dĠtaĐheƌ l͛eǆpĠƌieŶĐe de l͛aĐĐouĐheŵeŶt, ses 
évolutions, le regard que pose la société sur celui-ci des avancées politiques 
déterminantes pour les femmes et leurs droits. La loi Neuwirth 1967 légalisant la 
ĐoŶtƌaĐeptioŶ et la loi Weil ϭ9ϳϱ lĠgalisaŶt l͛IVG et la promotion des moyens de 
contraception ont permis aux femmes la dissociation de la sexualité de plaisir de 
l͛aĐte ƌepƌoduĐtif, ŵais aussi de ƌepƌeŶdƌe possessioŶ de leuƌs Đoƌps eŶ leuƌs 
aĐĐoƌdaŶt le Đhoiǆ d͛iŶǀestiƌ ou ŶoŶ leuƌs utĠƌus et de choisir de devenir mère et ainsi 
éviter les mariages forcés, les abandons, les insultes faites aux filles-mères, les 
avortements clandestins pouvant mener à la mort de la femme. 
 Nous ǀoǇoŶs au ƌegaƌd de l͛histoiƌe de l͛aƌt la Ŷette ĠǀolutioŶ de l͛iĐoŶogƌaphie de la 
ŵateƌŶitĠ, la Vieƌge à l͛eŶfaŶt du MoǇeŶ-Age représentée dans la béatitude de la 
maternité faĐe à l͛eŶfaŶteŵeŶt sauǀeuƌ et de la relation fusionnelle et tendre à 
l͛eŶfaŶt oŶt pƌogƌessiǀeŵeŶt laissĠ plaĐe auǆ iŵages plus Đƌues et ƌĠalistes de la 
maternité qui commencent désormais dès la grossesse , avec paƌ eǆeŵple l͛œuǀƌe de 
l͛aƌtiste espagŶole « El ŶaĐiŵieŶto de ŵi hija » AŶa Alǀaƌez-Errecalde 4Ƌui s͛est 
photographiée avec son enfant encore accroché par le cordon ombilical, les corps 
non lavés et le regard droit vers le spectateur.  
Avec ces recherches artistiques et esthétiques, les artistes-mères remettent en cause 
les stéréotypes ŶoĐifs et ŵeŶsoŶgeƌs au pƌofit d͛uŶe ǀisioŶ ƌadiĐaleŵeŶt Ŷouǀelle de 
l͛iŶtiŵe plus pƌoĐhe de la ƌĠalitĠ et Ƌui peƌŵet de ŵettƌe eŶ ĠǀideŶĐe les siğĐles de 
domination masculine et médicale sur le corps de la femme, la répression du plaisir, 
l͛iŶjoŶĐtioŶ à la ŵateƌŶitĠ et le refus des sentiments complexes liés à celle-ci. 
Travailler sur la maternité et la perception de celle-Đi Đ͛est aussi tƌaǀailleƌ suƌ le Đœuƌ 
des combats féministes, contre un modèle qui nous as imposé la croyance selon 
laƋuelle  puisƋue uŶe feŵŵe peut poteŶtielleŵeŶt poƌteƌ uŶ eŶfaŶt Đela feƌait d͛elle 
uŶ ġtƌe plus douǆ, plus seŶsiďle, plus effiĐaĐe eŶ pƌĠseŶĐe d͛eŶfaŶts, de peƌsoŶŶes 
âgées, de personnes fragiles et donc cantonner à un rôle domestique qui serait le seul 
rôle épanouissant pour elles. 
« Il Ǉ a uŶe ĐoagulatioŶ de l’ĠĐologie, de la LeĐhe League, du fĠŵiŶisŵe Ŷatuƌaliste et du disĐouƌs des 
spĠĐialistes du ĐoŵpoƌteŵeŶt Ƌui s’appuieŶt les uŶs suƌ les autres. Le plus intéressant est de voir 
comment les militantes de la Leche League et les féministes différentialistes se sont retrouvées pour 
ƌeǀaloƌiseƌ la ŵateƌŶitĠ, et eŶ faiƌe le Đœuƌ de l’ideŶtitĠ fĠŵiŶiŶe. Ces fĠŵiŶistes ǀeuleŶt ĐoŶstƌuiƌe 
une société plus apaisée grâce aux vertus maternelles, dont les valeurs sont opposées au machisme »5 
 










- L͛aĐĐouĐheŵeŶt peƌfoƌŵaŶĐe 
 





"J'espère que les gens verront que la vie elle-ŵġŵe est la plus gƌaŶde œuǀƌe d'art, et donc 
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Marni Kotak est une artiste new-yorkaise. En tant que performeuse contemporaine, 
elle s'inspire de sa vie de tous les jours pour alimenter son art. Et après avoir fait des 
funérailles de son grand-père ou de la perte de sa virginité des performances 
aƌtistiƋues, Đ'est au touƌ de soŶ aĐĐouĐheŵeŶt de deǀeŶiƌ sa pƌoĐhaiŶe œuǀƌe 
éphémère. Enceinte  elle a emménagé une salle de naissance à la Microscope Gallery, 
à New York, jusqu'à la naissance de son premier enfant. Pour l'occasion, la galerie de 
Brooklyn, s'est transformée en véritable salle d'accouchement, prête à accueillir le 
bébé. Et comme le premier enfant de Marni Kotak peut arriver n'importe quand, 
l'artiste y passe désormais ses journées en attendant l'événement. D'ores et déjà, les 
ǀisiteuƌs peuǀeŶt, ƋuaŶt à euǆ, Ǉ dĠĐouǀƌiƌ ses pƌĠĐĠdeŶtes œuǀƌes, aiŶsi Ƌu'uŶe 
échographie de l'enfant. 
 The Birth of Baby X (la naissance de bébé X) sera donc une performance publique. 
Elle sera assistée d'une sage-femme et d'une doula, dont le rôle est d'accompagner la 
femme durant l'accouchement. 
L'artiste assure qu'elle se concentrera uniquement sur la naissance elle-même, sans 
regarder le public, sans même réfléchir à ce que les visiteurs pourront penser. 
Pouƌ l͛aƌtiste l'idĠe Ġtait de ŵoŶtƌeƌ uŶ taďou : Đelui de l'aĐĐouĐheŵeŶt Ƌue le plus 
souvent on cache ou on se refuse à voir. C'était l'idée de faire un focus sur 
l'accouchement non médicalisé, et puis aussi, bien sûr de faire de ce moment qu'on 
pourrait penser intime, un geste artistique. 
"The Birth of Baby X"  est la pƌeŵiğƌe œuǀƌe d'uŶ plus ǀaste pƌojet, "‘aisiŶg BaďǇ X"  











"Je pense que les performances les plus intéressantes arrivent lorsque nous ne sommes pas 
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1° La démystification de l͛aĐĐouĐheŵeŶt 
 
2° Le ƌefus de l͛hǇpeƌ ŵĠdiĐalisatioŶ 
 






- La dĠŵystifiĐatioŶ de l’aĐĐouĐheŵeŶt : 
 
Au seiŶ de la soĐiĠtĠ oĐĐideŶtale l͛aĐĐouĐheŵeŶt et la gƌossesse oŶt laƌgeŵeŶt 
tendance à être idéalisés et à renvoyer une image qui ne correspondra pas au 
ŵoŵeŶt ǀĠĐu paƌ la feŵŵe aĐĐouĐhaŶt. L͛iŵage ǀĠhiĐulĠe ĠtaŶt la pƌopƌetĠ, 
la stérilité du lieu, la plénitude du devoir accompli. 
Les Đeƌǀeauǆ soŶt eŶ peƌŵaŶeŶĐe stiŵulĠs paƌ l͛aďoŶdaŶĐe d͛iŵages de 
papier glacé où les ventres ronds sont caressés par les mains du père, où les 
ĐhaussoŶs deŵaŶdeŶt ŶaïǀeŵeŶt si l͛eŶfaŶt est XX ou XY, où la feŵŵe est 
accomplie dans sa maternelle sensualité. Ces images caricaturant une 
grossesse vont très souvent provoquées chez la femme un immense malaise 
loƌsƋu͛elle seƌa ĐoŶfƌoŶtĠe à la douleuƌ de l͛aĐĐouĐheŵeŶt. 
D͛apƌğs le site www.hominides.com : « Cette forme de bassin adaptée à la 
bipédie n'a pas que des avantages : l'accouchement humain est le plus 
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compliqué (et certainement douloureux) de tous les mammifères. »  
Scientifiquement nous avons toutes les raisons de vivre ce moment comme un 
traumatisme dans son sens étymologique  " blessure", pourtant ce moment se 
doit eŶĐoƌe aujouƌd͛hui d͛ġtƌe uŶe ďĠŶédiction niant que la femme est un 
ŵaŵŵifğƌe pouƌǀu d͛uŶ ďassiŶ Ƌui l͛a handicape pour pouvoir accoucher sans 
douleuƌ au pƌofit de l͛image la femme confiante et  heureuse de ce qui est plus 
uŶe liďĠƌatioŶ Ƌu͛uŶ aďoutisseŵeŶt. 
 
« Le retour en force du naturalisme, remettant à l'honneur le concept bien usé d'instinct 
maternel et faisant l'éloge du masochisme et du sacrifice féminins, constitue le pire danger 
pour l'émancipation des femmes et l'égalité des sexes. » 8 
 
Selon les évangiles,  
« Il dit à la femme: J'augmenterai la souffrance de tes grossesses, tu enfanteras avec 
douleur, et tes désirs se porteront vers ton mari, mais il dominera sur toi. » 
Pour au final :  
« Elle sera néanmoins sauvée en devenant mère, si elle persévère avec modestie dans 
la foi, dans la charité, et dans la sainteté » 
 Aujouƌd͛hui iŶĐoŶsĐieŵŵeŶt l͛aĐĐouĐheŵeŶt est toujours censé laver la femme du 





- Le refus de l’hyper ŵĠdiĐalisatioŶ :  
 
 
Sur le site du médecin Martin Winckler9 www.martinwinckler.com, nous pouvons 
trouver ceci : 
« Alors que tous les pays développés insistent sur les coûts et la dangerosité des 
sĠjouƌs pƌoloŶgĠs à l’hôpital, et aloƌs Ƌue de Ŷoŵďƌeuǆ paǇs d’Euƌope les autorisent 
sans augmentation de la morbidité et de la mortalité, il est incohérent que la France, 
paƌ le ďiais de ses pƌatiĐieŶs, Ƌui se pƌĠteŶdeŶt ǀoloŶtieƌs à la poiŶte de l’oďstĠtƌiƋue 
mondiale, oppose une résistance farouche (et autoritaire) au désir des femmes qui 
ǀoŶt daŶs le ŵġŵe seŶs. Il Ŷ’Ǉ a pas de ďase sĐieŶtifiƋue au fait Ƌue l’oŶ Đulpaďilise les 
feŵŵes Ƌui ǀeuleŶt aĐĐouĐheƌ Đhez elles, ou Ƌu’oŶ ŵette les sages-femmes dans 
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l’iŶĐapaĐitĠ de pƌatiƋueƌ à doŵiĐile eŶ leuƌ iŵposaŶt des pƌiŵes d’assuƌaŶĐe 
professionnelle exorbitantes. » 
 
J͛ai deŵaŶdĠ aǀaŶt ŵoŶ pƌopƌe aĐĐouĐheŵeŶt à des feŵŵes de ŵe ƌaĐoŶteƌ Đe 
Ƌu͛elles aǀaieŶt ƌĠelleŵeŶt ƌesseŶti peŶdaŶt les heuƌes pƌĠĐĠdaŶt la ŶaissaŶĐe de 
leuƌs eŶfaŶts et d͛iŶsisteƌ suƌ la ƌelatioŶ au peƌsoŶŶel et à la ŵédicalisation de leurs 
accouchements. Les réponses furent surprenantes car une fois mises en confiance le 
disĐouƌs teŶu Ŷ͛Ġtait plus du tout ĠdulĐoƌĠe et la pudeuƌ haďituelle a laissĠ plaĐe à la 
vérité crue de ce moment si spécial, en voici quelques exemples : 
 
Julie, « Ils ne m'ont pas prévenu que ma fille était engagée depuis trop longtemps, 
que c'était risqué pour elle, il fallait faire vite et dans ces cas-là, ils ne s'encombrent 
pas en explication, moi, ça ne me dérange pas ce genre d'attitude, ils font leur métier 
et ils l'ont plutôt bien fait. Je réalise que lorsque je me suis retrouvée dans une 
maternité, je m'en suis remise à ces gens, qui tous les jours, répètent les mêmes 
gestes » 
« Mon deuxième accouchement a accueilli la moitié des internes de l'hôpital, (on  m'a 
posĠ la ƋuestioŶ, j'ai aĐĐeptĠ, faut ƋuaŶd ŵġŵe pouǀoiƌ appƌeŶdƌe…Ϳ pouƌ 
l'anecdote, un anesthésiste m'avait refusé la péridurale pour cause de tatouage 
eŶĐoŵďƌaŶt ! J͛eŶ ai ƌeŶĐoŶtƌĠ uŶ seĐoŶd Ƌui ŵ'aǀait dit Ƌue si je toŵďais suƌ lui le 
jour J, il me la ferait sans problème. » 
 
Frédérique, « Ça avance doucement, les contractions deviennent douloureuses, je 
deŵaŶde la pĠƌiduƌale. Quatƌe heuƌes plus taƌd l͛aƌƌiǀĠe de l'aŶesthĠsiste, Ƌui fait 
sortir mon mari. Pas d'infirmière, j'ai peur. Il me pique, je hurle de douleur, il 
ŵ͛eŶgueule : fallait pas bouger madame. » 
« Et là le chirurgien tente un trait d'humour. ͚Alors madame L**** ? 14h de travail 
pour en fiŶiƌ là, ça ŵ'a pƌis ϰŵiŶ͛. Réveil horrible en salle de réveil. Mon dos me 
brûle, je me gratte comme un ours, j'appelle au secours. » 
« Le reste est du même acabit, réveil nocturne par l'équipe pour que je donne le 
biberon, alors que j'allaitais, infirmière qui déplace mon bébé pour faire mes soins 
sans me demander, mise au sein toute seule, parce que personne ne m'a montré. » 
"Les livres de médecine ne parlent pas des douleurs provoquées par les gestes des 
médecins. Et beaucoup de médecins pensent que si c'est pour le bien des patientes, la 
douleur est justifiée. Aucune douleur n'est justifiée. Jamais."10 
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EŶ ĐhoisissaŶt d͛assuŵeƌ soŶ aĐĐouĐheŵeŶt, eŶ Ŷe ĐĠdaŶt suƌ ƌieŶ, elle ƌepƌeŶd le 





- L’iŶtiŵitĠ ĐoŶfroŶtĠe à uŶ puďliĐ :  
 
EŶ lisaŶt diffĠƌeŶtes aŶalǇses de la peƌfoƌŵaŶĐe d͛aĐĐouĐheŵeŶt eŶ puďliĐ, le 
pƌiŶĐipal ƌepƌoĐhe fait à l͛aƌtiste et Ƌu͛il seƌait iŶdĠĐeŶt de ǀiǀƌe Đe ŵoŵeŶt eŶ puďliĐ 
et que cela serait impudique. Nous pouvons nous demander alors si ces personnes 
ont déjà assisté à un accouchement médicalisé.  
En salle de travail il peut y avoir en permanences plusieurs personnes plus des 
iŶteƌǀeŶaŶts ou des ĠtudiaŶts Ƌui passeŶt ƌĠguliğƌeŵeŶt. L͛aƌtiste Đhoisit d͛affƌoŶteƌ 
ce moment avec deux personnes pour ne pas se mettre elle et son enfant en danger 
et de deƌƌiğƌe uŶe ǀitƌe les speĐtateuƌs puisseŶt la ǀoiƌ. SoŶ iŶtiŵitĠ seŵďle d͛autaŶt 
plus préserver vis-à-ǀis d͛uŶ aĐĐouĐheŵeŶt eŶ ĐliŶiƋue Ƌu͛elle Ŷ͛est pas dĠƌaŶgeƌ et 
Ƌue le peƌsoŶŶel l͛eŶtouƌaŶt a ĠtĠ Đhoisi et ŶoŶ iŵposé. Mais surtout que le public 
présent a décidé de venir assister à cela, se mettant lui-même dans la place du 
ǀoǇeuƌ Ƌu͛il dĠŶoŶĐeƌa plus taƌd. 
Beaucoup de femmes vivent leurs accouchement comme un viol de leurs intimités 
tant de personnes se sont pressés autour de leurs sexes durant plusieurs heures. Il 
faut rappeler que le consentement de la mère concernant les présences est très 
ǀaƌiaďle, daŶs Đette œuǀƌe tout est dĠĐidĠ et Đe Ƌui fait Ƌue Đette œuǀƌe est eŶ 
ƌĠalitĠ iŶfiŶiŵeŶt ŵoiŶs dĠƌaŶgeaŶte Ƌu͛uŶe salle d͛aĐĐouĐheŵeŶt d͛uŶe ĐliŶiƋue 
haďituelle. Mais Ŷotƌe ƌegaƌd est haďituĠ à se poseƌ d͛uŶe ĐeƌtaiŶe ŵaŶiğƌe seloŶ la 










- Cohabiter dans un même corps. 
 
" La Bestiole " 2012, photographies  
 
 
" Je fais du nu. Et ce n'est pas parce qu'il y a du nu qu'il y a lien possible avec l'érotisme ou la 
sexualité. Le nu pour moi c'est juste être à l'état primitif. Je parle du caractère brut de ce qu'on est, 
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Lorsque Vanda Spengler est tombée enceinte en 2012, elle débute une série de 
photographies appelée «La bestiole», consacrée au désordre provoqué par cette 
intrusion. Sur les clichés, on la voit seule, ou dédoublée, se contemplant elle-même 
aǀeĐ uŶe soƌte de ŵĠlaŶĐolie : uŶ ġtƌe Đoŵŵe ǀeŶu d͛ailleuƌs goŶfle soŶ ǀeŶtƌe. 
Telles sont les pulsions qui nous haďiteŶt. Et Ƌu͛il Ŷous faut ŵettƌe au ŵoŶde, afiŶ de 
devenir plus humain ?  
L͛aƌtiste ne se contente pas de photographier des bébés. Elle photographie des 
sentiments, des sensations autour de la maternité, de la complexe relation au bébé. 
L͛iŶtiŵe, la solitude Ƌuġte d͛ideŶtitĠ, la pƌatiƋue de la photogƌaphie de VaŶda 
SpeŶgleƌ a ĠǀoluĠ Đes deƌŶiğƌes aŶŶĠes ǀeƌs l͛Ġtude du Đoƌps et le ƌappoƌt à soi et auǆ 
autres. Au seiŶ d͛uŶ uŶiǀeƌs paƌfois fantastique, paƌfois ŵaĐaďƌe, l͛aƌtiste met en 
scène les rapports de force, les pulsions, les peurs Ƌui ƌĠsulteŶt d͛uŶe soĐialisatioŶ 
souvent ratée. 
La Bestiole Đ͛est l͛histoiƌe d͛uŶ ġtƌe ĠtƌaŶgeƌ à soi, Ƌue Ŷous Ŷe ĐoŶŶaissoŶs pas et Ƌui 
pƌeŶd possessioŶ de Ŷotƌe Đoƌps. C͛est Đet espaĐe à se paƌtageƌ et Ƌui laisse peu de 
plaĐe à ĐhaĐuŶ des deuǆ, Đ͛est l͛histoiƌe de lieŶs Ġtƌoits, diffiĐileŵeŶt eǆpliĐaďle Ƌui 
rendent heureux, ou pas. Des modifications et de la déformation des corps, de son 
Đoƌps Ƌu͛elle doit ƌĠappƌeŶdƌe à ĐoŶŶaîtƌe. 
Ces histoires se passent dans des lieux solitaires à la lumière froide où on semble mal 















" La nudité fait partie intégrante de mes photos car elle révèle les êtres, ils ne peuvent pas tricher, pas 
se cacher. Et je ne vois rien de choquant à ŵoŶ tƌaǀail, je Ŷe ĐoŵpƌeŶds pas loƌsƋu’oŶ leuƌ affuďle Đe 
ƋualifiĐatif. Dğs Ƌu’oŶ Ŷe ŵoŶtƌe pas le ďoŶheuƌ eŶ iŵage ŵais uŶe foƌŵe de dĠtƌesse oŶ est 
ĐhoƋuaŶt, Đ’est dƌôle! Moi je suis plutôt ĐhoƋuĠe paƌ la suƌ-sexualisation ambiante dans la pub et à la 
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- ϭ° L͛ġtƌe de Ŷatuƌe 
 
- Ϯ° Le lieŶ à l͛iŶĐoŶŶu 
 














- L’ġtre de Ŷature. 
 
 La gƌossesse est ĐeƌtaiŶeŵeŶt le ŵoŵeŶt de la ǀie d͛uŶe feŵŵe Ƌui fait le plus d͛elle 
un être de nature, un animal, une femelle. La femelle humaine est, plus que le mâle, 
confrontée à son animalité. 
 La ƌepƌĠseŶtatioŶ Ƌu͛elle a de soŶ Đoƌps, d͛elle-même, de son moi peut être amenée 
à changer.  
AiŶsi, loƌsƋu͛elle se ƌepƌĠseŶte elle-même enceinte, elle se représente dépouillée des 
attributs de la civilisation. Elle ressent alors le besoin de montrer son corps, nu, la 
métamorphose de celui-ci. Nue, dans des postures simples.  
Le Đhoiǆ de la ŶuditĠ ĐoƌƌespoŶd au ďesoiŶ d͛espaĐe pouƌ pouǀoiƌ ƌeŶaitƌe daŶs Đe 
nouveau corps avec des changements qui vont bouleverser la précédente silhouette 
pour en créer une nouvelle. Il faut changer la perception de soi pour évoluer dans 
l͛espaĐe ĐoƌƌeĐteŵeŶt, se ƌĠappƌopƌieƌ ses ŵeŵďƌes, appƌeŶdƌe à ǀiǀƌe aǀeĐ des 
organes qui vont changer leurs rythmes, et pour représenter cette transition qui ne 
va pas durer uniquement le temps de la grossesse mais qui aura modifié 
suffisamment le Đoƌps pouƌ peƌduƌeƌ uŶe fois l͛aĐĐouĐheŵeŶt passĠ, la ŶuditĠ est le 
moyen visuel le plus approprié car il correspond à un dépouillement propice à la 
renaissance. 
Mais cette représentation du corps nue de la femme enceinte dérange, car encore 
une fois on lui attribue des intentions voyeuristes, impudiques. Car la représentation 
en images de ce corps-là nus peut ŵettƌe ŵal à l͛aise le speĐtateuƌ Ƌui peut ġtƌe 
amené à éprouver du désir pour ce corps-là.  
Cette ambiguïté du corps pleiŶ, de l͛attiƌaŶĐe/ƌĠpulsioŶ Ƌu͛iŶspiƌe Đelui-ci est dû à 
des siğĐles de dissoĐiatioŶ de la ŵğƌe de la feŵŵe, Đelle Ƌui allaite Ŷ͛est plus Đelle Ƌui 
séduit. 
LoƌsƋue daŶs sa Đhaiƌ uŶ Ŷouǀel ġtƌe gƌaŶdit, elle Ŷe peut plus Ŷieƌ Ƌu͛elle est uŶ 
Đoƌps, et uŶ iŶdiǀidu fait d͛espƌit et d͛opiŶioŶ. Elle est uŶ Đoƌps, fait de ŵatiğƌe 
organique, de cellules abritant un autre individu de son espèce, fait de cellules qui se 
multiplient en elle, en son sein.  
 
Lors de la reproduction et particulièrement pour une femme lors de la grossesse et 
de l͛aĐĐouĐheŵeŶt toutes les paƌties de soŶ Đoƌps Ƌui pouǀaieŶt lui paƌaitƌe 
auparavant immatérielles, virtuelles se mettent à exister physiquement. Elle investit 
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son corps avec un nouveau schéma corporel de mammifère. Ce qui symbolisera le 
mieux cette condition que nous tentons sans cesse de cacher, que la société tente de 
dissiŵuleƌ est l͛allaiteŵeŶt, l͛allaiteŵeŶt est  Đe Ƌui est ƌeŶtĠ de plus inchangé depuis 
de la pƌĠhistoiƌe, Đ͛est Đe Ƌui ƌattaĐhe le plus l͛huŵaiŶ à l͛ġtƌe de Ŷatuƌe Ƌu͛il Ġtait, et 
Ƌue la feŵŵe plus Ƌue l͛hoŵŵe ǀit eŶĐoƌe aujouƌd͛hui. Si notre civilisation a voulu 
créer des femmes objets, lisses, calibrées sur le même modèle, que le cinéma, la 
publicité, la mode formatent des corps, il en demeure des choses inchangées, une 
femme qui accouche aura une montée de lait. Que cela soit investi ou pas, la femme 
ressentira cette schizophrénie, elle est un animal culturel et confronter ces deux 
faces est déjà remettre en question ce que la femme doit subir. 
Avec son travail Vanda Spengler ne photographie pas que des femmes et des enfants, 
elle dĠŶoŶĐe tout le ŵal du ŵǇthe de l͛iŶstiŶĐt ŵateƌŶel. 
 
«Au lieu d'instinct, ne vaudrait-il pas mieux parler d'une fabuleuse pression sociale pour que la femme 
ne puisse s'accomplir que dans la maternité ?» 13 
 
 
   -  Le lieŶ à l’iŶĐoŶŶu.  
 
«  En lisant Winnicott, j'avais appris qu'une mère sait reconnaître les pleurs de son bébé, et qu'il en 
existe sept types : la faim, le désir d'être changé, le désir d'être consolé, pleurs de fatigue, pleurs 
d'angoisse, coliques, et aussi pour s'endormir. Pour ma part, je ne reconnaissais rien du tout. Je 
tentais de la comprendre, mais elle restait hermétique. » 14 
 
Comment représenter plastiquement le lien quand celui-Đi Ŷ͛est pas eŶĐoƌe ĐƌĠeƌ ou 
Ƌu͛il Ŷe ĐƌĠeƌa peut-être jamais ? Paƌ Ƌuel ŵĠdiuŵ ƌepƌĠseŶteƌ le ŵieuǆ l͛aďseŶĐe, 
l͛aŶgoisse ĐoŶteŶue duƌaŶt des ŵois et la ĐulpaďilisatioŶ d͛uŶe ŵğƌe Ƌui Ŷe ressent 
rien ?   
L͛iŶĐoŶŶu a autaŶt la ĐapaĐitĠ d͛attƌaĐtioŶ Ƌue de ƌĠpulsioŶ, et loƌsƋue Đet iŶĐoŶŶu 
soƌt de Ŷos eŶtƌailles il eŶ est d͛autaŶt plus attƌaĐtif. Nous pouǀoŶs ƌesseŶtiƌ pouƌ lui 
le plus profond des dégouts car trop proche de soi, trop ressemblant, que la plus 
profonde des tendresses. 
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 BADINTER Elisabeth, L’aŵouƌ eŶ plus. 
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- La solitude des corps. 
 
DaŶs l͛œuǀƌe de VaŶda SpeŶgleƌ oŶ assiste iŵpuissaŶt à la solitude Ƌui gƌaŶdit uŶe 
fois l͛eŶfaŶt ŵis au ŵoŶde. Des ŵois de fusioŶ totale ǀoŶt laisseƌ plaĐe à uŶe 
nouvelle vie distincte qui ne seƌa plus liĠe à Đelle de la ŵğƌe. Les Đoƌps s͛ĠloigŶeŶt et 
aǀeĐ euǆ l͛iŵpƌessioŶ d͛iŶǀulŶĠƌaďilitĠ de la ŵğƌe.  
Que faiƌe de Đette peƌsoŶŶe Ƌue l͛oŶ Ŷe ĐoŶŶait pas, et Ƌue l͛oŶ ŵettƌa des aŶŶĠes à 
connaitre, comment parvenir à investir un rôle social ou comment dépasser celui-ci ? 
La solitude est uŶ sujet ƌĠĐuƌƌeŶt daŶs l͛histoiƌe de l͛aƌt, sujet ƌoŵaŶtiƋue paƌ 
eǆĐelleŶĐe, eǆaltatioŶ de l͛aƌtiste iŶĐoŵpƌis, il est pouƌtaŶt assez Ŷeuf loƌsƋu͛il 
représente une mère jusque-là représentée de façon très maternelle. 
Les corps de Spengler sont figés, ils ressemblent par moments aux mannequins des 
vitrines, ils s͛iŶsĐƌiǀeŶt daŶs des lieuǆ iŶtiŵes, iŶteƌŶes. Le Đoƌps Ŷ͛est pas sĠduisaŶt 
et la distance entre les êtres est même difficilement regardable. Sans jamais en faire 
tƌop Ŷi pousseƌ au gƌotesƋue les ŵises eŶ sĐğŶe Ƌu͛elle pƌĠseŶte, la ƌĠussite de ses 
ĐliĐhĠs tieŶŶeŶt au fait Ƌu͛ils tƌaduiseŶt l͛iŶĐoŶŶu et Đet Ġtat si paƌtiĐulieƌ, elle peƌŵet 
aux nullipares de comprendre ce sentiment par cette description, elle rend visible des 













- Contre le culte de la virginité 
 
" UŶiseǆ HǇŵeŶ", 2004 “Đulptuƌe d’hǇŵeŶ apƌğs deuǆ seŵaiŶes de ĐƌoissaŶĐe iŶ ǀitƌo, Đultuƌe 




" Mes cellules sont dans mes sculptures parce que je voulais être moi-même un nouveau média 









Julia Reodica réside actuellement aux États-Unis. Elle a une formation médicale et 
aƌtistiƋue. La sĠƌie d͛hǇŵeŶs de Julia ‘eodiĐa, iŶtitulĠe HǇŵNeǆt ™ est pƌoduite à 
paƌtiƌ d͛uŶe Đo-culture de cellules tissulaires aortiques de rat et de cellules vaginales 
de l͛aƌtiste Ƌui se dĠǀeloppeŶt au seiŶ d͛uŶ ďioƌĠaĐteuƌ et Ƌui pƌeŶŶeŶt la foƌŵe 
d͛uŶe stƌuĐtuƌe eŶ polǇŵğƌe ďiodĠgƌadaďle ĐoŵpoƌtaŶt des sǇŵďoles ǀaƌiĠs doŶt uŶ 
motif formé du signe mâle et femelle. Chaque fine membrane, au centre de laquelle 
une perforation laisse apparaître un motif, poursuit sa croissance dans un incubateur 
aǀaŶt d͛ġtƌe eǆposĠe daŶs uŶ ďaiŶ Ŷutƌitif ;eŶ gĠŶĠƌal du sĠƌuŵ ďoǀiŶͿ à l͛iŶtĠƌieuƌ 
d͛uŶe ďoîte tƌaŶspaƌeŶte, stĠƌile et heƌŵĠtiƋue. Ces petites sĐulptuƌes ǀiǀaŶtes doŶt 
l͛eǆisteŶĐe Ŷe dĠpasse pas 2 à 3 semaines restent conditionnées dans le sérum et 
sont présentées sur des écrins de velours dans des « boîtes de cérémonies », comme 
les Ŷoŵŵe l͛aƌtiste. La sĠƌie d͛hǇŵeŶs assoƌtie du sigle TM ;Tƌade MaƌkͿ atteste Ƌue 
ces modèles organiques iŶǀeŶtĠs Ŷe peuǀeŶt ġtƌe eǆploitĠs Ƌue paƌ l͛aƌtiste elle-
même. Le modèle déposé contenant ses propres constitue ainsi sa marque de 
fabrique. 
Elle commercialise dans  des boîtes  transparentes des « hymens » constitués de 
tissus cellulaires cultivés à partir de ses propres cellules vaginales. Son objectif est 
également de proposer une greffe d'hymen à l'acheteur qui, si les problèmes 
techniques et légaux peuvent être résolus, choisira l'orifice de son corps où il désire 
que cette nouvelle virginité lui soit implantée. L'artiste, d'origine philippine, accomplit 
un travail critique et parodique sur la valeur sacrée attachée par certaines 
civilisations aux preuves de la virginité. Mis en scène comme de précieux objets, les 
hymens perforés produits en laboratoire incarnent et remettent en cause, selon 
l͛aƌtiste, les taďous liĠs à la ǀiƌgiŶitĠ et les iŶteƌdits seǆuels auǆƋuels la feŵŵe est 
souŵise daŶs ĐeƌtaiŶes soĐiĠtĠs.  L͛eǆpositioŶ de Đet oƌgaŶe eǆĐeptioŶŶel, faďƌiƋuĠ 
en laboratoire, met donc en lumière les curiositĠs à ǀeŶiƌ d͛uŶ saǀoiƌ-faire qui 














" En voyage de noce, pourquoi ne pas prendre le lot de 7 hymens ?  










                                                          
15









- 1° - L͛hǇŵeŶ oppƌesseuƌ deǀieŶt un objet à vendre et à 
collectionner. 
- 2° - Le poids de la religion et son impact sur la théorie 
scientifique. 




- L’hyŵeŶ oppresseur devieŶt uŶ oďjet à veŶdre et à ĐolleĐtioŶŶer : 
 
C͛est au Đouƌs des aŶŶĠes ϭ99Ϭ Ƌue les aƌtistes ǀoŶt se seƌǀiƌ dĠsoƌŵais des 
technologies des sciences et de la médecine pour créer. Les cellules vivantes vont 
être énormément utilisées, manipulées, créant de nouvelles formes de vies, 
réinventant la création divine, jouant avec les concepts et défiant la nature. Nous 
avons alors une nouvelle expression artistique qui se présente dans des flacons à 
essais, Ƌui Ŷe se ǀoieŶt Ƌu͛au tƌaǀeƌs de ŵiĐƌosĐopes, ou daŶs des ďaiŶs de 
nutriments, des bioréacteurs, ou encore des incubateurs. La science ne sert plus 
foƌĐĠŵeŶt l͛aƌt, ŵais l͛aƌt pƌoduit de la sĐieŶĐe. UŶ aƌt eǆigeaŶt et pƌĠĐis Ƌui ǀaloƌise 
la patieŶĐe et la ŵĠthode l͛aƌtiste, ŵais aussi uŶ aƌt Ƌui ǀa pƌopulseƌ l͛aƌtiste au ƌaŶg 
de créateur. Ces nouvelles réalisatioŶs ƌeŵetteŶt eŶ Đause l͛aƌtiste aiŶsi Ƌue soŶ 
ideŶtitĠ, soŶ lieu d͛eǆpositioŶ et soŶ Đhaŵp de ĐƌĠatioŶ, ŵais poseŶt ĠgaleŵeŶt 
ĐeƌtaiŶs pƌoďlğŵes ĠthiƋues et ŵoƌauǆ ƋuaŶt à la ŵaŶipulatioŶ pouƌ des ƌaisoŶs ͚ŶoŶ 
ǀitales͛ de la ǀie, le ŵaŶƋue de ĐoŶtƌôles pouvant permettre des débordements qui 
Ŷe seƌaieŶt pas peƌŵis daŶs le doŵaiŶe stƌiĐteŵeŶt sĐieŶtifiƋue. C͛est eŶ Đela Ƌue le 
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ƋuestioŶŶeŵeŶt est iŵpoƌtaŶt daŶs l͛aƌt ďioteĐhŶologiƋue Đaƌ il pose de Ŷouǀelles 
questions et redéfini les limites du corps et de l͛eǆpĠƌiŵeŶtatioŶ. 
 
 
Le mot hymen date de 1520. Il est formé à partir du bas latin hymen, lui-même repris 
du gƌeĐ huŵġŶ sigŶifiaŶt ͚peau fiŶe͛ et ͚ĐhaŶt du ŵaƌiage͛, doŶŶaŶt ŶaissaŶĐe à 
HǇŵĠŶĠe, dieu du ŵaƌiage. L͛eǆpƌessioŶ « paƌ uŶ douǆ hǇŵeŶ, ils furent réunis » ne 
laisse plaĐe Ƌu͛à uŶe seule iŶteƌpƌĠtatioŶ, la ŵeŵďƌaŶe iŶtaĐte sigŶifie uŶ heuƌeuǆ 
mariage. 
UŶ laďoƌatoiƌe ƌĠduit à l͛ĠƋuipeŵeŶt ŶĠĐessaiƌe pouƌ eǆĠĐuteƌ la pƌoduĐtioŶ d͛hǇŵeŶ 
est pƌĠseŶt au seiŶ d͛uŶe eǆpositioŶ pouƌ ƌeŶdƌe Đoŵpte du tƌaǀail de l͛aƌtiste daŶs 
les dernières phases du travail. 
Les organes génitaux et plus généralement les systèmes reproducteurs sont ici 
ƌeŵplaĐĠs paƌ des tuďes à essais ƋuestioŶŶaŶt le ƌôle sǇŵďoliƋue de l͛hǇŵeŶ aiŶsi 
que la place de la femme dans le monde et dans sa sexualité. 
Le souhait de l͛aƌtiste Ŷ͛est pas seuleŵeŶt  de pƌĠseŶteƌ des hǇŵeŶs daŶs des ĠĐƌiŶs, 
mais surtout son but final serait si cela devenait techniquement réalisables et permit 
par législation de pouvoir greffer ces hymens synthétiques sur le Đoƌps de l͛aĐheteuƌ 
daŶs l͛oƌifiĐe Đhoisit pouƌ pouǀoiƌ ƌeǀiǀƌe sa dĠfloƌatioŶ plusieuƌs fois. Julia ‘eodiĐa 
sait Ƌue l͛hǇŵeŶ sĐieŶtifiƋueŵeŶt Ŷ͛a auĐuŶe iŵpoƌtaŶĐe Ŷu auĐuŶe utilitĠ 
physiologique mais son propos est symbolique, en faisant du sacré une marchandise, 
elle permet la déculpabilisation des femmes face leurs hymens et à ses légendes. 
En utilisant la culture de cellule en dehors de la médecine et de la recherche 
sĐieŶtifiƋue l͛aƌtiste dĠtƌuit des siğĐles de pƌatiƋues aŶĐestƌales et peƌŵet au Đorps 
de la feŵŵe de ƌetƌouǀeƌ sa plaĐe Ƌui Ŷ͛est pas Đelle d͛uŶe iĐôŶe ǀieƌge et puƌe, Julia 
Reodica permet de vivre son corps de manière décomplexée en proposant des 
hǇŵeŶs uŶiseǆe daŶs uŶ doŵaiŶe du pƌatiƋue et de l͛utile. 
Il est également intéressant de ƌeleǀeƌ le ĐaƌaĐtğƌe ĠphĠŵğƌe de l͛œuǀƌe, puisƋue 
l͛iŶtĠƌieuƌ de Đes ďoites Ŷ͛a uŶe duƌĠe de ǀie Ƌue de ƋuelƋues seŵaiŶes. Nous 
pouvons alors nous poser certaines questions sur ce résultat-là tant que la science ne 
permettra pas une greffe ou une conservatioŶ duƌaďle. PuisƋu͛au fiŶal  Ŷous Ŷe 
pouvons posséder ces hymens, ils vont disparaitre tout comme un hymen naturel 
dispaƌait, et Ŷul ďesoiŶ d͛aĐte seǆuel, Ŷous pouƌƌioŶs aloƌs Ǉ ǀoiƌ uŶe paƌallğle, 





- Le poids de la religion et son impact sur la théorie scientifique : 
 
Dans les textes sacrés des trois religions monothéistes, seul L’AŶĐieŶ TestaŵeŶt 
établit un lien entre virginité et sang.  
 
« Mais si le fait est vƌai, si la jeuŶe feŵŵe Ŷe s’est poiŶt tƌouǀĠe ǀieƌge, oŶ feƌa soƌtiƌ la jeuŶe feŵŵe 
à l’eŶtƌĠe de la ŵaisoŶ de soŶ pğƌe ; et elle ŵouƌƌa, paƌĐe Ƌu’elle a Đoŵŵis uŶe iŶfaŵie eŶ Isƌaël, eŶ 
se prostituant dans la maison de son père. » 16 
Ce dogme est désormais partagé de toutes les religions (alors que le Coran ne fait pas 
ŵeŶtioŶ de ǀiƌgiŶitĠ iŵpĠƌatiǀe de la feŵŵeͿ, Ƌui seŵďleŶt s͛ġtƌe aĐĐoƌdĠs suƌ la 
sexualité qui est réservé à la femme, une sexualité dévoué au mari, seulement au 
mari, sans libre arbitre ni ĐoŶseŶteŵeŶt. L͛iŵage de l͛hǇŵeŶ iŶtaĐt Đoŵŵe sigŶe de 
pureté est tellement partagée et inconsciemment acceptée par la plupart des 
personnes que malgré les massacres, les morts, les exclusions, les répudiations, 
peƌsoŶŶe Ŷ͛ose ƌeŵettƌe eŶ Đause Đe Ƌue l͛oŶ peŶse de l͛hǇŵeŶ, et Ƌui se ƌĠǀğleŶt 
aujouƌd͛hui fauǆ et oƌieŶtĠ. Caƌ la ǀiƌgiŶitĠ peƌŵettait suƌtout uŶe pateƌŶitĠ ĐeƌtaiŶe, 
ŵais aussi l͛hoŶŶeuƌ de l͛hoŵŵe d͛ġtƌe le pƌeŵieƌ, ŵais suƌtout le pƌopƌiĠtaiƌe. La 
tradition culturelle et ou religieuse a conditionné les femmes à concevoir le premier 
ƌappoƌt seǆuel Đoŵŵe dĠĐhiƌaŶt de l͛iŶtĠƌieuƌ, Đoŵŵe saĐƌĠ et Đoŵŵe foƌĐĠŵeŶt 
destructeur, mettant encore une fois la sexualité féminine à une place douloureuse, 
ou le sang prend la place du plaisir. La religion ne fait pas de place au plaisir, et limite 
l͛aĐte seǆuel à uŶ doulouƌeuǆ suppliĐe, Ƌu͛il soit phǇsiƋue, ŵais suƌtout ŵoƌal, 
torturant ainsi des millions de jeunes femmes dans le doute de leur virginité, les 
culpabilisant de pratiquer une activité sportive puisque celle-Đi dĠĐhiƌeƌait l͛hǇŵeŶ, la 
culpabilisant de porter des tampons dans les périodes de règles. La religion ne cesse 
de pƌogƌesseƌ et d͛eŶǀahiƌ le Đoƌps et l͛iŶtiŵitĠ de la feŵŵe, elle ǀa jusƋu͛à eŶǀahiƌ 
les organes génitaux en présupposant des hymens qui ne sont en réalité que fiction 
et instrument de domination. 
 
Il faut attendre le Petit Larousse de la sexualité pouƌ affiƌŵeƌ Ƌue l͛hǇŵeŶ Ŷ͛est pas 
uŶe ŵeŵďƌaŶe Ƌue ǀieŶdƌait peƌfoƌeƌ le seǆe ŵasĐuliŶ, ŵais uŶe soƌte d͛aŶŶeau 
replié sur lui-même. 
Nous pƌogƌessoŶs puisƋue Ŷous aǀoŶs dĠsoƌŵais la Đeƌtitude Ƌue l͛hǇŵeŶ Ŷ͛est pas 
une membrane mais serait une muqueuse laissant un vide au centre de la cavité 
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vaginale, et que les saignements ne sont pas dus au déchirement, mais aux 
frottements qui feraient éclater de petits vaisseaux par manque de lubrification ou 
par des frottements trop brutaux. Ce qui explique les saignements possibles lorsque 
la feŵŵe Ŷ͛est plus ǀieƌge. La dĠŵǇstifiĐatioŶ est aujouƌd͛hui la seule solutioŶ pouƌ 
ne plus penser les femmes coŵŵe des ġtƌes doŶt la puƌetĠ se tƌouǀe daŶs l͛hǇŵeŶ. 
C͛est eŶ Đela Ƌue je peŶse le tƌaǀail de l͛aƌtiste Đoŵŵe politiƋueŵeŶt eŶgagĠ et 
fĠŵiŶiste. Le fĠŵiŶisŵe passe foƌĐĠŵeŶt paƌ la ƌeŵise eŶ ƋuestioŶ de l͛iŶĐoŶsĐieŶt 
collectif, voilà ce que fait Julia Reodica, elle modifie la perception du sacré, elle 
ŵoŶtƌe l͛iŶǀisiďle, et aiŶsi le ƌeŶd ďaŶal. Caƌ la feŵŵe de fait est ďaŶale et Ŷe 
pƌĠseŶte auĐuŶe ĐaƌaĐtĠƌistiƋues eǆtƌaoƌdiŶaiƌes. Elle ƌepƌoduit à ǀoloŶtĠ l͛œuǀƌe de 
dieu, elle défie les hommes et les tourne eŶ ƌidiĐule eŶ pƌoposaŶt uŶ lot d͛hǇŵeŶ 
pouƌ ǀoǇage de ŶoĐes, elle dĠŵoŶtƌe aiŶsi l͛attaĐheŵeŶt Ƌuasi ǀisĐĠƌal  à uŶe Đhose 
aussi aďsuƌde d͛uŶ ďout de Đhaiƌ. Et l͛iƌoŶie est paƌfaite puisƋue elle Ŷous pƌĠseŶte uŶ 
travail de laboratoire dans un écrin, non pas pour le présenter tel un précieux bijou 
ŵais pouƌ souligŶeƌ le pƌoďlğŵe de ĐoŶsidĠƌeƌ l͛hǇŵeŶ tel uŶ Đadeau Ƌue l͛oŶ se doit 
de protéger.   
BeauĐoup d͛adolesĐeŶts Ŷ͛aǇaŶt pas eŶĐoƌe ĐoŵŵeŶĐĠ leuƌs ǀies seǆuelles ĐƌoieŶt 
eŶĐoƌe à l͛eǆisteŶĐe de l͛hǇŵeŶ et au fait que celui-ci permet de mesurer la pureté 
d͛uŶe jeuŶe feŵŵe. Ces ŵġŵes geŶs Ƌui ĐƌoieŶt Ƌue l͛hǇŵeŶ eǆiste peŶse 
également que celui-ci va céder au premier rapport sexuel (et hétérosexuel). En 
réalité au moins 70 % des filles ne saigneront pas lors de ce rapport sexuel.  
La vie sexuée de la femme va démarrer avec ses premières règles et avec la pression 
ĐoŶstaŶte de deǀeŶiƌ uŶe feŵŵe, de deǀeŶiƌ uŶe feŵŵe Ƌui Ŷe s͛oppose pas à la 
seǆualitĠ ŵais Ƌui Ŷe pouƌƌa pas eŶ jouiƌ de la ŵġŵe façoŶ Ƌu͛uŶ homme. « Perdre » 
sa ǀiƌgiŶitĠ ǀa aloƌs deǀeŶiƌ le pƌoďlğŵe ĐeŶtƌal de la ǀie d͛uŶe adolesĐeŶte. La 
gynécologie encourage souvent ces jeunes filles à revivre les mêmes croyances 
Ƌu͛aǀaŶt toutes dĠĐouǀeƌtes, aiŶsi le pƌeŵieƌ ƌappoƌt feƌa ŵal, eŶtƌaiŶeƌa uŶe 
hémorragie, et se passera forcément par le vagin. 
Si la jeuŶe feŵŵe a pƌatiƋuĠ le seǆe oƌal/aŶal aǀeĐ uŶ hoŵŵe/uŶe feŵŵe ŵais Ƌu͛il 
Ŷ͛Ǉ a pas eu de pĠŶĠtƌatioŶ ǀagiŶale, ǀous seƌez eŶĐoƌe ĐoŶsidĠƌeƌ Đoŵŵe ǀieƌge. 
L͛hǇpoĐƌisie de Đe ĐoŶĐept ĐoŶdaŵŶes des feŵmes à vivre une sexualité non 
satisfaisante personnellement mais convenable pour la société. Une homosexuelle 
devra répondre régulièrement au cours de sa vie aux interrogations hétéronormées 
des personnes de son entourage « es-tu encore vierge ? », « es-tu certaine de ton 
choix ? » (Sous-entendu as-tu dĠjà eǆpĠƌiŵeŶtĠ le pĠŶis d͛uŶ hoŵŵeͿ. La ǀƌaie 




"Souvent, on me dit 'Je ne sais pas si je suis encore vierge, je ne sais pas si j'ai eu un 
rapport sexuel complet ou pas'. Mais qu'est-ce que ça signifie, un rapport complet ? 
Être vierge, ce n'est pas seulement anatomique, c'est aussi un rapport à soi et à son 
corps"  17 
 
- Le proďlğŵe de l’hyŵĠŶoplastie : 
L͛opĠƌatioŶ, Ƌui ĐoŶsiste à utiliseƌ les sĠƋuelles hǇŵĠŶales eŶ les iŶĐisaŶt daŶs leuƌ 
paƌtie ŵĠdiaŶe et eŶ les ƌĠuŶissaŶt. L͛opĠƌatioŶ souǀeŶt Đouteuse est laƌgeŵeŶt 
pratiquée dans les populations musulmanes, juives mais aussi catholiques ou mêmes 
hindoues. Par ailleurs, des gynécologues mais également des généralistes signent 
aǀeĐ sĠƌieuǆ des « ĐeƌtifiĐats de ǀiƌgiŶitĠ ». Cette pƌatiƋue d͛autheŶtifiĐatioŶ de la 
ǀiƌgiŶitĠ se heuƌte à des ƋuestioŶs d͛oƌdƌe ĠthiƋue, ŵais aussi à uŶ pƌoďlğŵe 
médical. En effet, toutes les Ġtudes ĐoŶfiƌŵeŶt l͛eǆtƌġŵe diffiĐultĠ de Đeƌtifieƌ 
l͛aďseŶĐe ou la pƌĠseŶĐe d͛uŶe seǆualitĠ pƌĠŶuptiale, ŵġŵe eŶ Đas de ƌuptuƌe 
ĠǀideŶte de l͛hǇŵeŶ.  
Les possibles réponses à ce problème. 
Les paǇs d͛Euƌope du Ŷoƌd, doŶt StoĐkholŵ ƌefuseŶt dĠsormais de pratiquer cette 
opĠƌatioŶ, eǆpliƋuaŶt auǆ jeuŶes filles Ƌue l͛hǇŵeŶ Ŷ͛est pas uŶe ŵeŵďƌaŶe et doŶĐ 
Ƌue Đela Ŷ͛a pas de seŶs de ƌeĐoŶstƌuiƌe au ŵoǇeŶ d͛uŶ aĐte ĐhiƌuƌgiĐal. La ƌĠpoŶse 
des ŵĠdeĐiŶs suĠdois à Đes filles eŶ dĠtƌesse et d͛uŶe paƌt l͛information quant à leurs 
corps et leurs sexualités, mais aussi les conseils, comme prendre la pilule pour se 
caler et ainsi saigner le jour voulu. Ces pays sont en avance au point de vue du genre, 
du fĠŵiŶisŵe, de l͛ĠduĐatioŶ seǆuelle et de la pƌĠǀeŶtioŶ, et il est encourageant de 
constater que cette opération est condamnée par le corps médical, car une opération 
Ŷ͛a pas ďut à lĠgitiŵeƌ uŶe ĐƌoǇaŶĐe, Đette opĠƌatioŶ Ŷ͛a pas lieu d͛ġtƌe Đaƌ les 
tƌaditioŶs d͛hǇŵeŶ et de ǀiƌgiŶitĠ de doiǀeŶt plus ġtƌe appliƋuĠes, et doivent être 
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Travestissement et transsexualisme. 
 








« Nous n'avons jamais une relation simple, transparente, indéniable au sexe biologique » 19 
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Le travestissement est une des rares expériences qui permet de ressentir la 
diffĠƌeŶĐe de ƌegaƌd Ƌu͛adopte la soĐiĠtĠ eŶǀeƌs les feŵŵes Ƌu͛eŶǀeƌs les hoŵŵes. 
Lorsque la couverture est indétectable, que le résultat est bien fait le travesti 
s͛apeƌçoit Ƌue les feŵŵes soŶt toujouƌs ĐoŶsidĠƌĠes Đoŵŵe des ġtƌes iŶfĠƌieuƌs paƌ 
la société, de manière diffuse.  
D͛où ǀieŶt la diffiĐultĠ ĐoŵŵuŶe à ƌegaƌdeƌ, à ĐoŶsidĠƌeƌ Đoŵŵe un être humain à 
paƌt eŶtiğƌe, uŶ ġtƌe doŶt oŶ Ŷe peut dĠteƌŵiŶeƌ le seǆe ? L͛aŶdƌogǇŶie, la diffĠƌeŶĐe 
eŶtƌe soŶ phǇsiƋue et soŶ ĐoŵpoƌteŵeŶt, la suďǀeƌsioŶ de l͛ideŶtitĠ seǆuelle 
iŶteƌpelle et pƌoǀoƋue souǀeŶt les ŵaŶifestatioŶs de ǀioleŶĐe. L͛eǆpƌessioŶ violente 
de la ǀiƌilitĠ ĠtaŶt ĐouƌaŶte, la ǀioleŶĐe s͛eǆeƌĐe logiƋueŵeŶt suƌ Đes faiďles Ƌu͛il faut 
brimer pour se montrer fort. 
Mais Đette ƌĠaĐtioŶ Ŷ͛est pas uŶiƋueŵeŶt ĐoŶditioŶŶĠe paƌ la soĐiĠtĠ, elle est 
ĠgaleŵeŶt uŶ ƌĠfleǆe de l͛iŶdiǀidu, Đela l͛aŶgoisse car cela le renvoie à sa propre 
hoŵoseǆualitĠ, à sa pƌopƌe paƌt de ŵasĐuliŶ et de fĠŵiŶiŶ. AǀeĐ l͛ĠǀolutioŶ de la 
société nous commençons à réaliser que chacun a en lui une part de féminin et de 
ŵasĐuliŶ et Ƌu͛il doit Đoŵposeƌ aǀeĐ ça, Ƌue l͛iŶdiǀidu doit être autonome et libre, 
Ƌu͛il doit pouǀoiƌ se ǀiǀƌe tel Ƌu͛il est saŶs ƌefouleƌ la paƌt de lui-ŵġŵe Ƌui Ŷ͛est pas 
aĐĐeptĠe soĐialeŵeŶt. Les gaƌçoŶs Ƌui ŶaisseŶt aujouƌd͛hui seƌoŶt peut-être moins 
culpabilisés de pleurer que nos pères, les filles pourroŶt s͛eǆpƌiŵeƌ plus liďƌeŵeŶt 
saŶs ġtƌe teŶues à la disĐƌĠtioŶ et au ďoŶ ĐoŵpoƌteŵeŶt Đoŵŵe l͛ĠtaieŶt Ŷos ŵğƌes. 
Mais le chemin est encore long est de manière consciente ou inconsciente le rejet de 
celui qui transgresse les codes du genre est toujours très présent. 
Les femmes se vivant comme des hommes en revanche ont moins de pouvoir 
comique, mais elles déclenchent immédiatement la violence, la brutalité physique, 
les Đoups, le ǀiol et ĠǀeŶtuelleŵeŶt l͛hoŵiĐide. Les hoŵŵes deǀaŶt elles se seŶteŶt 
en danger, ils ƌĠaliseŶt Ƌue leuƌ ǀiƌilitĠ Ŷ͛est pas leuƌ appaƌeil gĠŶital et Ƌu͛uŶ ġtƌe 
dont le sexe est différent, sans pénis, peut présenter un phallus. Une femme très « 
phallique » doit impérativement compenser cette virilité par la beauté, la féminité. Si 
elle est désirable, une femme peut être un requin des affaires. Si elle est lesbienne ou 
pire transsexuelle, sa virilité sera perpétuellement remise en question par la force 
physique des autres hommes qui auront le réflexe de vouloir se battre avec elle, et 
elle devra se battre avec tous les hommes, physiquement ou symboliquement, pour 
pƌouǀeƌ Ƌu͛elle ǀaut autaŶt Ƌu͛euǆ. 
37 
 
La hiérarchie des sexes est forte dans nos inconscients et certaines personnes ont 
eŶĐoƌe tƌğs peuƌ Ƌu͛elle Ŷe Đesse de s͛eǆeƌĐeƌ, ou suŵŵuŵ de l͛hoƌƌeuƌ Ƌu͛elle Ŷe 
s͛iŶǀeƌse. Leuƌs ƌepğƌes dĠpeŶdeŶt de Đe sĐhĠŵa. 
Le tƌaǀestisseŵeŶt daŶs l͛aƌt ĐoŶteŵpoƌaiŶ est uŶ sujet Ƌui a pƌĠoĐĐupĠ les aƌtistes 
depuis le début du XXème siècle, ils ont recours aux nouvelles théories 
constructivistes et démontreŶt Ƌue le geŶƌe Ŷ͛est pas Ŷatuƌel, ŵais ďieŶ Đultuƌel. 
L͛aŵďiguïtĠ seǆuelle, l͛aŶdƌogǇŶie, la ŵultipliĐatioŶ des ideŶtitĠs ǀa ġtƌe tƌaitĠe, 
dĠĐoŶstƌuit, aǀeĐ l͛appui des thĠoƌies psǇĐhaŶalǇtiƋues, la ƌepƌĠseŶtatioŶ de soi ǀa 
être questionnée. 
Que ce soit Urs Lüthi, Claude Cahun, Marcel Duchamp, Andy Warhol, la femme et 
l͛hoŵŵe soŶt uŶe seule ideŶtitĠ, Ƌui elle est douďle, et doŶĐ ŶoŶ dĠfiŶi, uŶe ideŶtitĠ 
qui serait interchangeable, nous pourrions nous réveiller homme et nous coucher 
femme, sans que cela ne pose de problème puisque son humanité ne se situerait pas 
daŶs Ŷotƌe Đoƌps seǆuĠ. L͛autopoƌtƌait eŶ attƌiďut fĠŵiŶiŶ ou ŵasĐuliŶ teŶte Đe ƌġǀe 
impossible du troisième sexe, du corps tel que décrit chez Platon dans Le banquet 
chez les identités doubles, de cet équilibre parfait qui ferait cesser la frustration de ne 
pas accéder à toutes les sensations et sensibilités possible. 
Cette fasĐiŶatioŶ pouƌ les ġtƌes ŶoŶ geŶƌĠs est tel Ƌue tout uŶ aspeĐt de l͛aƌt, 
spĠĐifiƋueŵeŶt eŶ photogƌaphie s͛est dĠǀeloppĠ, au travers des centaines de 
photogƌaphies d͛aƌtistes de Ŷuit tel NaŶ GoldiŶ Ƌui ƌeŶd Đoŵpte d͛uŶ ŵoŶde eŶtƌe-
deuǆ uŶiǀeƌs, uŶ ŵoŶde où il Ŷ͛Ǉ a pas de ͚geŶdeƌ ƌole͚.  
Ou ďieŶ daŶs uŶ autƌe tƌaǀestisseŵeŶt ƌadiĐal, l͛œuǀƌe de CiŶdǇ SheƌŵaŶ, Ƌui au 
travers de ses autopoƌtƌaits Ŷe Đesse de ƋuestioŶŶeƌ l͛ideŶtitĠ. 
 Ce qui est incroyable avec le travestissement en art, et la totale sincérité de cette 
dĠŵaƌĐhe Ƌui Ŷ͛est jaŵais gƌotesƋue Ŷi ŵoƋueuse, elle est toujouƌs le ƌĠsultat d͛uŶe 
réflexion sur sa propre conditioŶ daŶs uŶe soĐiĠtĠ tƌğs Ŷoƌŵatiǀe. L͛autopoƌtƌait est 
tƌğs souǀeŶt sous la foƌŵe d͛uŶ siŵple photoŵatoŶ où l͛aƌtifiĐe et la ŵise eŶ sĐğŶe 














- Emilie Jouvet, Troisième sexe et sexualité. 
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- Troisième sexe et sexualité. 
 
Emilie Jouvet, Sans titre, 2013 
 
 
« Plein de fĠŵiŶistes se soŶt dit Ƌu’au lieu d’iŶteƌdiƌe la poƌŶogƌaphie, il ǀalait ŵieuǆ se ƌĠappƌopƌieƌ 
les moyens de représentation de la sexualité, celle-Đi Ŷ’ĠtaŶt pas uŶ ŵal eŶ soi, ŵais juste ƌepƌĠseŶtĠe 
paƌ des hoŵŵes pouƌ uŶ puďliĐ d’hoŵŵes. L’idĠe Ġtait: ͞PouƌƋuoi Ŷe pas s’eŵpaƌeƌ de Đes outils-là et 
en faire nous-ŵġŵes?͟ Cette ŵouǀaŶĐe, daŶs laƋuelle je ŵ’iŶsĐƌis, est ŶĠe auǆ États-Unis dans les 
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- 1° Se réapproprier son corps par la 
pornographie. 
-  















    
     - Se réapproprier son corps par la pornographie. 
 
« Les filles qui touchent au sexe tarifié, qui tirent en restant autonomes un avantage concret de leur 
positioŶ de feŵelles, doiǀeŶt ġtƌe puďliƋueŵeŶt puŶies. Elles oŶt tƌaŶsgƌessĠ, Ŷ’oŶt jouĠ Ŷi le ƌôle de 
la bonne mère, ni celui de la bonne épouse, encore moins celui de la femme respectable – on ne peut 
guğƌe s’eŶ affƌaŶĐhiƌ plus ƌadiĐaleŵeŶt Ƌu’eŶ touƌŶaŶt uŶ poƌŶo. » 21 
 
Les femmes sont coupées de leur corps dans notre société, leurs pulsions sont sales, 
leuƌ Đoƌps est sale, leuƌ seǆe est sale. Il est ĐoupĠ d͛ailleuƌs, loƌsƋu͛oŶ paƌle de seǆe 
oŶ peŶse esseŶtielleŵeŶt au seǆe de l͛hoŵŵe, il semble quasiment que les femmes 
Ŷ͛aieŶt pas de seǆe. LoƌsƋu͛uŶe feŵŵe s͛eŶ seƌt tƌop oŶ lui ƌepƌoĐhe, loƌsƋu͛elle Ŷe 
l͛utilise pas assez, oŶ lui ƌepƌoĐhe ĠgaleŵeŶt. 
La seǆualitĠ liďƌe et assuŵĠe, l͛eǆhiďitioŶ jusƋu͛à la poƌŶogƌaphie, jusƋu͛à la 
prostitutioŶ, Đes deuǆ ŵots ǀeŶaŶt d͛ailleuƌs de la ŵġŵe ŶotioŶ, est uŶe ŵaŶiğƌe de 
redonner du pouvoir à son corps, et de se réapproprier celui-ci. 22 
La sexualité est, pour nous tous, le meilleur moyen de comprendre les limites de 
notre corps. Notre corps, délimité par un seul organe, notre peau, que nous ne 
seŶtoŶs Ƌue sous les doigts de l͛autƌe. C͛est sous les doigts de l͛autƌe Ƌue Ŷotƌe Đoƌps 
se met à exister.  
LoƌsƋu͛elle deǀieŶt ŶoŶ plus Đelle Ƌui suďit le seǆe ŵais Đelui Ƌui l͛agit, loƌsƋu͛elle 
Đesse d͛ġtƌe l͛Ġpouse souŵise au dĠsiƌ de soŶ ŵaƌi, le ƌĠĐeptaĐle de Đe dĠsiƌ, des 
paƌties iŶĐoŶŶues de soŶ Đoƌps se ŵetteŶt à ǀiǀƌe. Elle ƌĠalise Ƌu͛elle Ŷ͛est pas Ƌu͛uŶ 
ǀagiŶ, Ƌu͛uŶ tƌou, ŵais ĠgaleŵeŶt uŶ Đlitoƌis Ƌui duƌĐit et gƌossit. Elle affiƌŵe Ƌue soŶ 
corps et ses pulsions ne sont pas plus sales que celles des hommes.   
Cet « eŵpoǁeƌŵeŶt » est eŶĐoƌe plus ĠǀideŶt auǆ peƌsoŶŶes  « Ƌueeƌ », Đ͛est 
lorsqu͛uŶe feŵŵe pĠŶğtƌe soŶ Ġpouǆ ou Ƌu͛uŶe lesďieŶŶe se fait faiƌe uŶe fellatioŶ 
par sa femme que les parties invisibles de leurs corps se mettent à exister. De 
l͛aŶdƌogǇŶie oƌigiŶelle de Ŷos Đellules suƌǀit eŶ Ŷous uŶ sĐhĠŵa où Ŷous soŵŵes à la 
fois mâles et feŵelles, Đ͛est Đette ĐoŵpƌĠheŶsioŶ du Đoƌps de l͛autƌe Đoŵŵe s͛il Ġtait 
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notre qui permet aux hétérosexuels de pouvoir fusionner malgré la différence des 
sexes.  
C͛est la fusioŶ aǀeĐ le Đoƌps de l͛autƌe Ƌui peƌŵet de se ƌetƌouǀeƌ soi-même une fois 
seul aveĐ soŶ Đoƌps. La seǆualitĠ Ŷe ĐoŶŶeĐte pas uŶiƋueŵeŶt à l͛autƌe, elle ĐoŶŶeĐte 
en soi-ŵġŵe le Đoƌps et l͛espƌit, Đ͛est daŶs l͛aĐte seǆuel Ƌue l͛espƌit et le Đoƌps Ŷe 
foŶt Ƌu͛uŶ, Ƌue le dĠsiƌ et le faŶtasŵe se ŵetteŶt à ŵodeleƌ Ŷotƌe Đoƌps, et à eŶ 
transformer physiquement la matière. 
 
Ne se reconnaissant pas dans la pornographie dite mainstream représentant 
uniquement des fantasmes pour hommes cisgenres hétérosexuels, les LGBTI, ont 
pouƌ ĐeƌtaiŶs d͛eŶtƌe dĠĐidĠs de ĐƌĠeƌ leuƌs pƌopƌes pƌoduĐtioŶs ĐiŶĠŵatogƌaphiques 
pornographiques et artistiques. 
Cette pornographie est subversive car elle force le spectateur à sa propre identité 
seǆuelle, à sa ďiseǆualitĠ oƌigiŶelle ; l͛Ġƌotisŵe et la poƌŶogƌaphie Ŷous touĐhe ŵalgƌĠ 
nous exactement là où nous voulons être touchés même devant un fantasme que 
nous récusons, même devant une scène qui consciemment nous fait horreur, que 
nous réprouvons moralement, notre libido réagit.  Nos pulsions sont libérées. Notre 
identité est retrouvée. 
Grace à ces nouvelles représentations, corps androgynes genre non défini, sexualité 
traditionnelle inversée tout le monde peut être atteint.  
 
Puisque dans le porno mainstream les femmes ne trouvaient pas leur compte et, ce 
qui est plus grave pour elles, étaient représentées comme des objets de plaisir pour 
les hommes, on peut même dire comme de la chair à viol, de nombreuses féministes 
oŶt ĐheƌĐhĠ à ďaŶŶiƌ la poƌŶogƌaphie. D͛autƌes oŶt dĠĐidĠ au ĐoŶtƌaiƌe de se 
ƌĠappƌopƌiĠ Đe Ƌui leuƌ appaƌtieŶt autaŶt Ƌu͛aux hommes. Des femmes féministes, 
des personnes LGBT, ont décidé de tourner des films, de prendre des images, de se 
mettre en scène.  
La ŵise eŶ sĐğŶe d͛uŶe autƌe seǆualitĠ, d͛uŶe autƌe ƌepƌĠseŶtatioŶ des Đoƌps, du 
geŶƌe, Ŷ͛Ġtait pas ŶĠĐessaiƌe uŶiƋueŵeŶt pour que cette production existe, mais bien 
aussi pour exorciser en soi les restes des injonctions de la société. En brûlant son 
soutien-gorge et en découvrant sa poitrine une féministe historique ne faisait pas 
autre chose. Aller nu au-devant des autres, montrer son corps, est exaltant pour 
l͛aƌtiste, daŶs les ŵoŵeŶts où il le fait, il est foƌĐĠŵeŶt daŶs uŶ Ġtat seĐoŶd, pouƌ 
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pouvoir momentanément prendre ses distances avec son corps, presque le quitter, et 
le ƌĠiŶǀestiƌ uŶe fois daŶs l͛iŶtiŵitĠ. Tout aƌtiste est eǆhiďitioŶŶiste, l͛aƌtiste 
poƌŶogƌaphiƋue Ƌui ŵet eŶ sĐğŶe soŶ Đoƌps ou sa seǆualitĠ l͛est d͛uŶe ŵaŶiğƌe plus 
directe.   
DaŶs l͛œuǀƌe d͛Eŵilie Jouǀet, ƌepƌĠseŶteƌ la seǆualitĠ, eǆploƌeƌ Đe Ƌu͛il Ǉ a de plus 
intime chez ses modèles/actrices, Đ͛est iĐi aussi les ĠŵaŶĐipeƌ eŶ s͛eŵpaƌaŶt des 
corps et en les présentant de manière frontale, palpable, de manière impudique pour 




- Représentations lesbiennes, hors des clichés. 
 
PƌeŶdƌe des iŵages d͛iŶdiǀidus issus d͛uŶe ŵiŶoƌitĠ pouƌ soƌtir des représentations 
faites paƌ la ŵajoƌitĠ doit à la fois ŵoŶtƌeƌ la ŵiŶoƌitĠ telle Ƌu͛elle est, daŶs sa 
variété, et la communauté dans ses multiples aspects, sans tomber dans le reportage 
ŵisĠƌaďiliste ou l͛eǆhiďitioŶ de la diffĠƌeŶĐe Đoŵŵe uŶ ĠteŶdaƌd  de souffrance. Pour 
sortir du cliché de la lesbienne seule, malheureuse, jalouse des mâles montrée dans 
ĐeƌtaiŶs filŵs, de l͛hoŵŵe hoŵoseǆuel daŵŶĠ, figuƌe ŵalfaisaŶte, souǀeŶt tƌaîtƌe, 
pouƌ Ŷe pas ŵoŶtƌeƌ uŶiƋueŵeŶt la ƌĠalitĠ d͛eǆĐlusioŶ, d͛aŶgoisse, de la drogue, du 
SIDA, la ĐoŵŵuŶautĠ hoŵoseǆuelle a ŵoŶtƌĠ l͛eǆpƌessioŶ de sa joie. 
Joie d͛ġtƌe eŶfiŶ soi-ŵġŵe, joie d͛ġtƌe soƌti des ĐaƌĐaŶs, du « plaĐaƌd ».  
« DoŶt͛ dƌeaŵ it, ďe it » Ŷe le ƌġǀe pas sois-le, est d͛ailleuƌs la deǀise du ‘oĐkǇ Hoƌƌoƌ 
Picture Show, film de 1975 où les héros, un couple hétérosexuel classique, vont après 
une panne de voiture dormir parmi les créatures de la nuit et vivre une aventure dont 
ils ne ressortiront pas indemne. Brad découvrira sa part féminine, et apprendra à se 
sentir seǆǇ. JaŶet goûteƌa le saŶg et liďĠƌeƌa la ďġte Ƌu͛elle aǀait eŶĐhaîŶĠe eŶ elle, la 
jeuŶe feŵŵe tiŵide et ǀieƌge laisseƌa plaĐe à uŶe feŵŵe sûƌe d͛elle et iŶsatiaďle.  
SaŶs doute à Đause du ƌisƋue d͛ġtƌe paƌfois ƌejetĠs au seiŶ de leuƌs pƌopƌes faŵilles, 
les LGBT oŶt toujouƌs ĐheƌĐhĠ à ŵoŶtƌeƌ le ŵeilleuƌ d͛euǆ-mêmes. La fête, la joie de 
ǀiǀƌe, l͛eǆtƌaǀagaŶĐe, le seǆe liďƌe soŶt souǀeŶt assoĐiĠs à la ĐoŵŵuŶautĠ 






KAEL T BLOCK 
 




͞ You try to explain yourself, you fight to be recognized as a boy, you fight against people thinking 
you're crazy, you fight against people's pity, you fight against being trapped in a gender box, the pink 
one or the blue one. I wanted something positive, sexy, engaged, showing diversity, giving choices 
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-  1° La renaissance à soi 
- 2°  La ĐoŶfƌoŶtatioŶ au ƌegaƌd d͛autƌui 









- La renaissance à soi :  
 
Lors de toute transition, du féminin au masculin comme du masculin au féminin, 
l͛iŶdiǀidu doit ƌeŶaîtƌe à lui-même, moralement et le cas échéant physiquement. Il 
s͛agit d͛uŶ deuil Ƌue le tƌaŶs doit faiƌe, de soŶ aŶĐieŶ ŵoi ǀeƌs soŶ ŵoi pƌofoŶd.  
Souvent ils Ŷe s͛Ǉ atteŶdeŶt pas. Les hoŵŵes tƌaŶsseǆuels Ƌui oŶt souǀeŶt atteŶdu 
loŶgteŵps leuƌ tƌaiteŵeŶt hoƌŵoŶal, et aǀeĐ iŵpatieŶĐe, Ŷe s͛atteŶdeŶt pas à Đe 
deuil. Lorsque les premières modifications apparaissent, barbe, calvitie parfois, mue 
de la voix, une dépƌessioŶ s͛iŶstalle. Caƌ l͛ġtƌe Ƌu͛ils ĠtaieŶt ŵeuƌt, le Đoƌps Ƌu͛ils 
aǀaieŶt ĐoŶsidĠƌĠ Đoŵŵe Ŷ͛ĠtaŶt pas le leuƌ dispaƌaît et il faut eŶ faiƌe le deuil.  
Une fois ce deuil fait, ils apprennent à réinvestir leur nouveau corps, et peuvent 
accepter ce corps Đoŵŵe le leuƌ, puisƋu͛eŶfiŶ il ĐoƌƌespoŶd à leuƌ geŶƌe. 
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Dans le cas des transgenres qui ne font pas de parcours médical, ce deuil existe 
ĠgaleŵeŶt. BieŶ souǀeŶt il faut ĐhaŶgeƌ de pƌĠŶoŵ, et ŵġŵe s͛ils Ŷ͛aǀaieŶt jaŵais 
accepté ce prénom comme réellement le leuƌ, ŵġŵe s͛ils Ŷ͛aǀaieŶt jaŵais « ƌĠpoŶdu 
» à Đe Ŷoŵ, ils Ŷ͛eŶ aǀaieŶt pas d͛autƌe, et il faut ĠgaleŵeŶt faiƌe le deuil de Đet 
aŶĐieŶ ŵoi. Au Ŷiǀeau du laŶgage il faut Ƌu͛ils ƌĠappƌeŶŶeŶt à paƌleƌ d͛euǆ au 
masculin, ce qui est perturbant de fait. Certains mettent plusieurs années à rêver 
d͛euǆ-ŵġŵes daŶs leuƌ geŶƌe « Ŷouǀeau » ŵġŵe s͛ils ĠtaieŶt ŵasĐuliŶs depuis la 
plus tendre enfance. 
Il faut ĐoŵpƌeŶdƌe Ƌu͛il Ŷ͛Ǉ a pas de distiŶĐtioŶ eŶtƌe le Đoƌps et l͛espƌit. UŶ hoŵŵe 
tƌaŶs Ŷ͛est pas l͛espƌit d͛uŶ hoŵŵe piĠgĠ daŶs uŶ Đoƌps de feŵŵe. PeƌsoŶŶe Ŷ͛a uŶ 
espƌit daŶs uŶ Đoƌps. L͛ġtƌe huŵaiŶ est uŶ Đoƌps Ƌui peŶse. Nous soŵŵes tous de la 
matière pensante et les hommes trans ne font pas exception. Lorsque le corps ou 
l͛appaƌeŶĐe ou le Ŷoŵ se ŵetteŶt eŶ ĐoŶĐoƌdance avec le moi profond, le moi réel, 
ŵasĐuliŶ, l͛hoŵŵe XX doit ƌeŶoŶĐeƌ à sa fĠŵiŶitĠ.  
DaŶs le Đas d͛uŶe tƌaŶseǆualitĠ pƌiŵaiƌe, Đ͛est-à-diƌe loƌsƋue l͛iŶdiǀidu est ŵasĐuliŶ 
depuis sa petite eŶfaŶĐe, Đe ƌeŶoŶĐeŵeŶt est plus ĠǀideŶt Ƌue daŶs le Đadƌe d͛uŶe 
tƌaŶseǆualitĠ seĐoŶdaiƌe, Đ͛est-à-diƌe Ƌui iŶteƌǀieŶt à l͛âge adulte. Il s͛agit paƌfois d͛uŶ 
renoncement à la beauté. De nombreux hommes trans dit « secondaires », cette 
nomenclature étant quelque peu arbitraire puisque nous avons vu auparavant que le 
genre peut être fluide, étaient de belles femmes féminines, du moins vues comme 
telles. L͛aĐtioŶ de la testostĠƌoŶe suƌ leuƌ peau, suƌ leuƌs tƌaits, est souǀeŶt uŶ 
renoncement à la beauté.  
Le ďĠŶĠfiĐe est toujouƌs plus gƌaŶd Ƌue le saĐƌifiĐe, Đaƌ il s͛agit ďieŶ de ƌeŶaîtƌe à soi-
ŵġŵe, de deǀeŶiƌ Đe Ƌue l͛oŶ est. UŶe tƌaŶsitioŶ est toujouƌs uŶe soƌte de thĠƌapie.  
 
- La ĐoŶfroŶtatioŶ au regard d’autrui 
 
Loƌs d͛uŶe tƌaŶsitioŶ uŶ hoŵŵe XX ǀit l͛expérience de Narcisse, du moins au niveau 
du ƌegaƌd de l͛autƌe. Il a ĠtĠ feŵŵe, du ŵoiŶs peƌçu aiŶsi, et il deǀieŶt hoŵŵe, et il 
seƌa peƌçu aiŶsi. Il ƌeŵaƌƋue doŶĐ plus Ƌue ƋuiĐoŶƋue la diffĠƌeŶĐe de ƌôle Ƌue l͛oŶ 
atteŶd d͛uŶe feŵŵe et Ƌue l͛oŶ atteŶd d͛uŶ homme. 
Loƌs d͛uŶe agƌessioŶ phǇsiƋue, oŶ Ŷe poƌte pas seĐouƌs à uŶ hoŵŵe, ĐeŶsĠ ġtƌe foƌt 
et se défendre lui-ŵġŵe. LoƌsƋu͛il deŵaŶde du feu à uŶe feŵŵe daŶs la ƌue, pouƌ la 
pƌeŵiğƌe fois il ĐoŶstate Ƌu͛il lui fait peuƌ et Ƌu͛il est poteŶtielleŵeŶt uŶ pƌĠdateur 
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pouƌ elle, Ƌui ǀa supposeƌ à pƌioƌi Ƌu͛il lui paƌle pouƌ teŶteƌ de la sĠduiƌe. Si le ŵĠtieƌ 
d͛hoŵŵe est diffĠƌeŶt du ŵĠtieƌ de feŵŵe daŶs Ŷotƌe soĐiĠtĠ, Đ͛est lui, le FtM 
(female to male), et son pendant la MtF (male to female), qui le perçoit le mieux. 
Notƌe soĐiĠtĠ Ŷ͛atteŶd pas le ŵġŵe ĐoŵpoƌteŵeŶt d͛uŶe feŵŵe Ƌue d͛uŶ hoŵŵe. 
Et même si ce comportement masculin a toujours été en lui, il était autrefois perçu 
comme un « garçon manqué », figure plutôt sympathique dans notre société 
occidentale. Il sera après sa transition perçu comme un garçon tout court et 
l͛iŶjoŶĐtioŶ « Sois uŶ hoŵŵe » pğseƌa suƌ lui Đoŵŵe elle pğse suƌ les hoŵŵes 
cisgenres (genre en accord avec le sexe biologique). 
DaŶs le Đas d͛uŶ hoŵŵe tƌaŶs ŶoŶ hoƌŵoŶĠ Đette iŶjoŶĐtioŶ seƌa paƌticulièrement 
pénible et violente car il devra subir les rapports de dominations et de compétition 
entre hommes sans avoir la musculature qui lui permettrait de se défendre au même 
titƌe Ƌu͛uŶ hoŵŵe ĐisgeŶƌe.  
Il ĐoŶstateƌa ĠgaleŵeŶt Ƌue daŶs le Đadƌe d͛uŶe agƌessioŶ lesďophoďe, s͛il est 
hétérosexuel et était donc auparavant lesbienne, les hommes retiennent quelque 
peu leuƌs Đoups loƌsƋu͛ils fƌappeŶt uŶe feŵŵe. Ce Ŷe seƌa plus le Đas loƌsƋu͛il seƌa ǀu 
comme un homme biologique.  
En revanche on lui pardonnera plus aisément sa violence, son comportement 
gƌossieƌ. Mġŵe si les geŶs saǀeŶt Ƌu͛il est tƌaŶs uŶe Đƌise de ǀioleŶĐe seƌa ŵise suƌ le 
Đoŵpte de la testostĠƌoŶe. Si l͛eǆĐğs de testostĠƌoŶe peut eŶ effet ƌeŶdƌe ǀioleŶt, la 
testostĠƌoŶe Ŷ͛est pas l͛hoƌŵoŶe de la violence, la moitié de la population mondiale 
est de fait concernée par la testostérone, sans que cette hormone ne produise de 
Đƌise d͛agƌessiǀitĠ.  
 
- Mythes et légendes sur les FtM 
 
Nous aǀoŶs ǀu  plus haut Ƌu͛eŶ effet, le fait de peŶseƌ Ƌu͛oŶ seƌait uŶ homme 
eŶfeƌŵĠ daŶs uŶ Đoƌps de feŵŵe seƌait uŶ dĠliƌe. Nul Ŷ͛est autƌe Ƌue soŶ Đoƌps. 
Néanmoins la notion de genre est venue fort heureusement changer cette 
conception psychiatrisée, du moins cela commence à entrer dans les esprits. Si tout le 
monde joue un rôle, les trans ne jouent pas plus un rôle que les autres. 
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Le mythe le plus répandu sur les hommes transsexuel est leur castration supposée. 
L͛aďseŶĐe de pĠŶis leuƌ seƌait iŶsuppoƌtaďle et toute Đette tƌaŶsitioŶ Ŷe seƌait Ƌue le 
résultat de « l͛eŶǀie de pénis » Ƌue Fƌeud pƌġtait à l͛eŶseŵďle des feŵŵes.  
Il est tout à fait possiďle Ƌu͛à foƌĐe d͛ġtƌe ƌaďaissĠ et ĐastƌĠ paƌ la soĐiĠtĠ uŶ hoŵŵe 
trans finisse par se sentir en effet castré. Mais il est impossible de se sentir amputé 
d͛uŶ ŵeŵďƌe Ƌue l͛oŶ Ŷ͛a pas eu. PouƌtaŶt à foƌĐe d͛eŶteŶdƌe Ƌue le phallus fait 
l͛hoŵŵe, ĐeƌtaiŶs hoŵŵes XX à l͛appaƌitioŶ de leuƌ « dickclit » 24espèrent 
consciemment ou inconsciemment que celui-ci deviendra un pénis. 
Les petits garçons trans également parfois espèrent voir leur pénis pousser, non par 
seŶtiŵeŶt de ĐastƌatioŶ ŵais paƌĐe Ƌue daŶs leuƌ espƌit Đe seƌait la ŵaƌƋue Ƌu͛ils 
deǀieŶŶeŶt des gaƌçoŶs et Ƌu͛ils puisseŶt eŶfiŶ ġtƌe euǆ-mêmes. 
NĠaŶŵoiŶs il s͛agit daŶs le Đas d͛hoŵŵes XX adultes et ďieŶ daŶs leuƌ peau d͛uŶe 
légende. Ils ne se sentent pas forcément castrés.  
Il faut bien comprendre que dans notre société qui voit encore les femmes comme 
inférieures aux hommes, passer du masculin au féminin est plus facile, et nous ne 
paƌloŶs pas iĐi de Đhiƌuƌgie, Đaƌ uŶ ŵâle daŶs l͛esprit commun peut se rabaisser au 
niveau de femelle. 
UŶe feŵelle eŶ ƌeǀaŶĐhe Ŷe peut pas s͛Ġleǀeƌ au Ŷiǀeau d͛uŶ ŵâle. CeĐi pouƌƌait 
expliquer pourquoi les personnes malveillantes envers les hommes trans cherchent 
toujours à les renvoyer à leur castration. Nous peŶsoŶs Ƌu͛il s͛agit d͛uŶe ĐastƌatioŶ 
fantasmée par la société. Freud ayant remplacé le mot « pouvoir » par le mot 
« phallus », l͛aĐĐessioŶ au pouǀoiƌ Ŷe se feƌait Ƌue paƌ l͛aĐĐessioŶ au phallus. Il Ŷ͛est 
pas iŵpossiďle Ƌue daŶs les aƌĐhaïsŵes de l͛iŶĐoŶsĐieŶt huŵaiŶ Fƌeud Ŷ͛ait pas eu 
totaleŵeŶt toƌt à l͛ĠpoƋue où il ĠĐƌiǀait, le pouǀoiƌ ĠtaŶt dĠteŶu paƌ les hoŵŵes et 
les hoŵŵes ĠtaŶt pouƌǀu d͛uŶ phallus, Đelui-ci pouvait être le symbole-même de la 
puissaŶĐe. LoƌsƋu͛uŶ hoŵŵe ĐisgeŶƌe25 ne parvient pas à aǀoiƌ uŶe ĠƌeĐtioŶ, Đ͛est-à-
diƌe à ĐhaŶgeƌ soŶ pĠŶis eŶ phallus oŶ dit d͛ailleuƌs Ƌu͛il est « impuissant ». 
 L͛hoŵŵe tƌaŶsseǆuel pouƌǀu d͛uŶe pƌothğse Ŷ͛a ĠǀideŵŵeŶt pas Đe pƌoďlğŵe. Il est 
intéressant de noter que ceux qui ont eu leur prothèse tôt dans la vie ont la faculté 
de la « sentir » eŶ ŵaiŶteŶaŶt le ĐoŶtaĐt ǀisuel, loƌs d͛uŶe fellatioŶ ŶotaŵŵeŶt. Leuƌs 
corps prosthétique devient leur corps physique, car une partie du cerveau développe 
une partie phallus, le schéma corporel se modifie, en plus de l͛aĐtioŶ ŵĠĐaŶiƋue de la 
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 Le clitoris grandit sous l͛aĐtioŶ de la testostĠƌoŶe. 
25
 Genre correspond au sexe biologique. 
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pƌothğse suƌ le Đlitoƌis ou le diĐkĐlit. Et daŶs le Đas de l͛hoŵŵe tƌaŶsseǆuel aǇaŶt fait 
uŶe phalloplastie ƌĠussie, le pƌoďlğŵe si Đ͛eŶ est uŶ, Ŷe se pose tout siŵpleŵeŶt plus.  
UŶ autƌe ŵǇthe est Ƌue l͛hoŵŵe tƌaŶsseǆuel ŶoŶ opĠré ne se sert plus de son vagin. 
Il est bien évidement que si certaines femmes transsexuelles se servent encore le leur 
pénis il en va de même pour les hommes trans. De nombreux hommes trans utilisent 
leur prothèse et leur vulve, il existe même des prothèses qui rentrent dans le vagin de 
manière à pouvoir utiliser les deux en même temps. Nous revenons ici sur 
l͛eǆpĠƌieŶĐe de NaƌĐisse, Ƌui a ĐoŶŶu le plaisiƌ ŵasĐuliŶ Đoŵŵe le plaisiƌ fĠŵiŶiŶ. 
Une autre de ces légendes, plutôt véhiculée par des femmes, dit que les hommes XX 
tƌaŶsitioŶŶeŶt pouƌ Ŷe plus aǀoiƌ leuƌs ƌğgles. C͛est ĠǀideŵeŶt fauǆ puisƋue Ŷous 
aǀoŶs ǀu Ƌue ĐeƌtaiŶs Ŷe pƌeŶaieŶt pas d͛hoƌŵoŶes et doŶĐ aǀaieŶt toujouƌs leuƌs 
ƌğgles, et il seŵďle ĠǀideŵeŶt Ƌu͛uŶ paƌĐouƌs tel Ƌu͛uŶe tƌaŶsitioŶ Ŷe peut se faire 
pouƌ uŶe ƌaisoŶ aussi futile aloƌs ŵġŵe Ƌu͛il eǆiste des pilules Ƌui stoppeŶt les ƌğgles. 
Il Ŷ͛est pas iŵpossiďle Ƌue Đes feŵŵes pƌojetteŶt leuƌ pƌopƌe dĠgoût de leuƌ Đoƌps 















  - La volonté de déranger et de dé-genrer. 
 
" DĠĐoŶstƌuiƌe l’ideŶtitĠ Ŷ’iŵpliƋue pas de dĠĐoŶstƌuiƌe la politiƋue ŵais plutôt d’Ġtaďliƌ la Ŷatuƌe 
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Théoriser le genre nécessite la lectuƌe de l͛œuǀƌe de Judith Butleƌ. Elle invite à penser 
le trouble qui perturbe le genre pour définir une politique féministe sans le 
fondement d'une identité stable. Au travers et contre Michel Foucault, , Sigmund 
Freud, Jacques Lacan, Claude Lévi-Strauss, Simone de Beauvoir, Luce Irigaray, Julia 
Kristeva et Monique Wittig, afin de penser, avec  et contre eux, sexe, genre et 
sexualité, les désirs et les plaisirs.  
La théorie queer et la pratique queer demandent également une explication, que 
l'auteur fournit d'ailleurs partiellement dans son livre. Théorie sociologique qui 
critique essentiellement l'idée que le genre sexuel et l'orientation sexuelle seraient 
déterminée génétiquement en arguant que la sexualité mais aussi le genre social d'un 
individu n'est pas déterminé exclusivement par son sexe biologique, mais aussi par un 
environnement socio-culturel et une histoire personnelle. Née en réaction d'une 
répression anti-homosexuelle au même moment que les premières Pride et des 
Marches où se retrouvent gays, lesbiennes, bisexuels et transsexuels, en réaction 
également à une stigmatisation psychiatrique. 
Elle demande si la perspective de voir s'effondrer les dichotomies de genre est si 
monstrueuse que cela, au point de l'exclure de nos efforts pour penser le genre. C'est 
à une recherche sur le lien entre genre et sexualité qu'elle effectue.  
L'énoncé « je me sens femme » n'indique-t-il pas que l'« identité féminine », plutôt 
qu'un donné, est quelque chose à accomplir, une performance ? Et construire une 
politique féministe à partir de la revendication d'une telle identité n'a-t-il pas pour 
effet de renforcer une norme excluant les femmes qui, lesbiennes, bisexuelles ou 
transsexuelles, ne rentrent pas dans le moule ? La philosophe invite à penser la 
norme sexuelle à partir des marges, en continuité avec les travaux de Michel 
Foucault. 
Elle affirme que même la dualité sujet/objet, pourtant concept de base dans la 
pratique féministe qui cherche à redonner aux femmes le statut de sujet et non 
d'objet, est une division hégémonique et artificielle. La notion de sujet, au contraire, 
est, pour elle, formée à travers la répétition et un "exercice de la signification". Butler 
cite la parodie, comme le travestissement, comme une manière de déstabiliser et de 
mettre en lumière les présupposés à propos de l'identité de genre. Butler pense 
qu'une politique positive et transformative ne peut émerger qu'en redéployant les 
jeux de l'identité et en montrant que toute tentative pour "devenir" le genre de 




«   La critique d'une présomption d'hétérosexualité fort répandue dans la théorie 
littéraire féministe. Je cherchais à contester les présupposés sur les limites et les bons 
usages du genre, dans la mesure où ceux-là limitent les significations du genre à des 
idées reçues sur la masculinité et la féminité. Je pensais et continue de penser que 
toute théorie féministe qui en vient à limiter les significations du genre pour rendre 
possible sa propre pratique érige le genre en norme d'exclusion au sein du féminisme, 
avec pour résultat fréquent l'homophobie. » 
 
« On pourrait dire que les femmes imitent elles-mêmes ce qu'elle considère comme 
le genre original mais elles le font inconsciemment, elles ont l'impression d'être cet 
original. Les femmes réalisent donc la même performance sans s'en rendre compte, 
la différence avec les drags c'est qu'ils parodient cette imitation. La performance du 
drag parodie donc le genre original mais on peut également dire qu'elle parodie les 
femmes qui imitent inconsciemment le genre féminin qu'elle pense innée mais qui 
est en réalité construit par la société. » 
 
"Les individus transsexuels revendiquent souvent une discontinuité radicale entre les 
plaisirs sexuels et les parties du corps. Très souvent, la recherche du plaisir requiert 
d'investir par l'imagination les parties du corps-appendices ou orifices- qu'il n'est pas 
nécessaire de posséder en propre; il se peut également que le plaisir requière 
d'imaginer toutes sortes de parties exagérément grandes ou petites. Bien sûr, le 
statut imaginaire du désir ne se limite pas l'identité transsexuelle; la nature 
fantasmatique du désir révèle que le corps n'en est ni le fondement ni la cause, mais 
qu'il en est l'occasion et l'objet. La stratégie du désir consiste en partie à transfigurer 
le corps désirant lui-même. En réalité, pour pouvoir désirer tout simplement, il est 
peut-être nécessaire de croire en un moi corporel transformé qui, selon les règles 
genrées de l'imaginaire, pourrait remplir les exigences d'un corps capable de désirer. 
Cette condition imaginaire du désir excède toujours le corps physique à travers ou sur 
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TROISIEME PARTIE  
 
HAPPENING ET ACTIVISME  
 
-  Agir pour les femmes. 
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Définitions des termes selon le dictionnaire,  
- L’aĐtiǀisŵe dĠsigŶe uŶ eŶgageŵeŶt politiƋue pƌiǀilĠgiaŶt l'aĐtioŶ diƌeĐte. C'est 
une forme de militantisme dont l'une des modalités peut être de braver la loi, 
s'agissant d'actions qui peuvent être considérées comme violentes.  
Le terme activisme est également utilisé dans un sens affaibli, non prévu par le 
dictionnaire, pour désigner une activité ou un engagement politique dont on 
souhaiterait souligner l'intensité. Il est alors employé pour qualifier une forme de 
militantisme.  
- À la fin des années 1950, un happening était une performance (au sens anglais 
du mot : « représentation »), un événement ou une situation qui pouvait être 
considéré comme un art. 29 
Utilisé pour la première fois dans la langue française en 1963, ce substantif est 
emprunté à l'anglais (participe présent du verbe to happen : arriver, se produire). Une 
traduction possible serait une « intervention artistique ». 
Au cours des années 1960 les revendications des militantes féministes ont donné un 
ĠlaŶ dĠĐisif à la pƌatiƋue aƌtistiƋue fĠŵiŶiste aiŶsi Ƌu͛à la ĐƌitiƋue et à l͛histoiƌe de 
l͛aƌt. GƌâĐe auǆ tƌaǀauǆ fĠŵiŶistes, à la ĐƌĠatioŶ de Ŷouǀeauǆ lieuǆ d͛eǆpositioŶ, de 
Ŷouǀelles thĠoƌies du geŶƌe et du seǆe, à l͛ouǀeƌtuƌe de Đlasses uŶiversitaire 
fĠŵiŶistes ou à l͛ĠlaďoƌatioŶ d͛uŶ Ŷouǀeau tǇpe d͛ĠĐƌituƌe, les feŵŵes pƌeŶŶeŶt la 
parole pour revendiquer la reconnaissance de leurs créations artistiques et leur place 
daŶs le ŵilieu de l͛aƌt. Ce Ƌui est iŶtĠƌessaŶt de ĐoŶstateƌ, Đ͛est Ƌu͛aujouƌd͛hui Ŷous 
pouvons assister à des mouvements activistes féministes, qui ne se présentent pas en 
taŶt Ƌu͛aƌtistes, seuleŵeŶt eŶ taŶt Ƌu͛aĐtiǀistes politiƋues. PouƌtaŶt l͛histoiƌe de Đes 
gƌoupes et liĠe ŵġŵe iŶĐoŶsĐieŵŵeŶt à uŶe tƌaditioŶ fĠŵiŶiste de l͛aĐtivisme 
artistique. Nous pouvons alors nous poser la question du lien entre activisme et 
happening dans les milieux féministes, car ils paraissent rapidement indissociables. 
Les femmes se mettent nues face à la foule et expose leurs corps pour démontrer 
qu͛uŶ Đoƌps de feŵŵe Ŷ͛a pas Ŷi à ġtƌe saĐƌalisĠ, Ŷi à ġtƌe pƌofaŶĠ. C͛est Đe Ƌui 
ŵ͛iŶtĠƌesse daŶs Đes ŵouǀeŵeŶts, la plaĐe du Đoƌps, l͛iŵage Ƌu͛oŶ lui doŶŶe, Ƌui 
joue sur des codes purement symboliques, iconographiques, artistiques pour faire 
passer un message, qui peut être très violent (envers la religion, le patriarcat, la 
prostitution par exemple). Car maintenant nous semblons dans une période où dans 
les ƌĠseauǆ fĠŵiŶistes, l͛iŶteŶtioŶ du happeŶiŶg Ŷ͛est Ŷi figĠ daŶs uŶ ĐouƌaŶt 
politique ni dans un mouvement artistique. 
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- VALIE EXPORT : Réappropriation du corps 
politique. 
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- Réappropriation du corps politique.  
 
Valie Export, Tapp und Tastkino (Le cinéma du toucher), 1968 
 
 
 ͞ The female body has always been a construction. Even feminist art of the 1970s fashioned a body in 
accordance with its own ideas, and in this regard it was a form of manipulation too. Subsequently, 
ǁe’ǀe had to eŶgage ǁith a lot of thiŶgs that ǁe used to disaǀoǁ as ŵaŶipulatioŶ. We ĐaŶ’t just 
dismiss everything as manipulations anymore, since the alternatives are constructions, too. From our 
peƌspeĐtiǀe, fƌoŵ this ĐoƌŶeƌ of the plaŶet, ǁe haǀe to adŵit that it’s all ĐoŶstƌuĐted. Theƌe is 
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LoƌsƋue Waltƌaud LehŶeƌ deǀieŶt Valie Eǆpoƌt Đe Ŷ͛est pas seuleŵeŶt uŶ 
pseudoŶǇŵe Ƌu͛elle pƌeŶd, ŵais ĠgaleŵeŶt uŶe ŵaƌƋue de faďƌiƋue, uŶ logo 
publicitaire, une accroche, un logo. Elle ƌeŶd l͛iŶtiŵitĠ de soŶ Đoƌps à l͛espaĐe puďliĐ. 
Elle deǀieŶt aloƌs uŶe iŶsouŵise au ŵoŶde de l͛aƌt, à la soĐiĠtĠ patƌiaƌĐale sous 
Đouǀeƌt d͛ġtƌe uŶe ŵaƌĐhaŶdise. Elle joue de sa Ŷouǀelle ideŶtitĠ se dĠďaƌƌassaŶt de 
sa lignée et se moque en prenant comme nom Export qui est à cette époque une 
ŵaƌĐhe de Đigaƌette ďas de gaŵŵe. La Đigaƌette ĠtaŶt l͛aĐĐessoiƌe ǀiƌil, taŶt au 
cinéma que dans la vie.   
Radicalement féministe, soŶ œuǀƌe toute eŶtiğƌe a  encore le pouvoir de bousculer la 
société et d͛ĠďƌaŶleƌ de nombreux clichés. 
«  Toujours et partout » deǀieŶt sa deǀise, elle seƌa là où oŶ Ŷ͛atteŶd jaŵais les 
femmes. Elle sera activiste, subversive, féministe, artiste. 
Elle va se servir de nombreux médiums que ce soit la photographie, la vidéo, la 
performance, le film, dans chaque endroit mais surtout hors des musées et des 
galeƌies d͛aƌts. Elle ǀit aloƌs uŶ aƌt total où il Ŷ͛Ǉ a plus de fƌoŶtiğƌes eŶtƌe la ƌĠalitĠ et 
la mise en scène. 
 
Valie Eǆpoƌt s͛est foƌgĠe uŶe ideŶtitĠ fĠŵiŶiste, allaŶt au-devant des discours 
théoriques insuffisant et affirmant en public et dans sa chair, ses luttes politiques, 
mais aussi artistique. Valie Eǆpoƌt est l͛eǆeŵple ŵġŵe de l͛aĐtiǀisŵe politiƋue 
/aƌtistiƋue, ǀoulaŶt paƌ l͛aƌt plus seŶsiďle d͛uŶ disĐouƌs politiƋue s͛engager 
pleinement pour une cause qui dépasse sa propre personne et qui en donnant son 




















- Aktionshose Genitalpanik 
- Tapp und tastkino 






















"J'ai descendu chaque rangée lentement en regardant tout le monde dans les yeux. Je ne 
bougeais pas d'une façon qui aurait pu être érotique. Je descendais chaque rangée, l'arme sur 
l'épaule pointée sur la tête de ceux qui se trouvaient à la rangée suivante. J'avais peur et je 
n'avais aucune idée de ce que les gens pouvaient faire. Pendant que je me déplaçais de 
rangée en rangée, chacune commençait à se vider de ses spectateurs qui quittaient la salle en 
silence. En dehors du contexte du film, c'était pour eux une manière totalement différente de 
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" Tout en marchant le long d'un rang, je dirigeais l'arme sur les spectateurs du rang de 
derrière. J'avais peur et je n'avais pas la moindre idée de ce que les gens allaient faire. À 
mesure que je passais d'un rang à l'autre, les spectateurs de chaque rang se levaient 
lentement et quittaient la salle. " 32 
 
 
EŶ ϭ9ϲ9 Valie Eǆpoƌt appaƌait les Đheǀeuǆ ĐƌġpĠs haďillĠ d͛uŶ jeaŶ dĠĐoupĠ à 
l͛eŶtƌejaŵďe et ƌeŶdaŶt soŶ seǆe ǀisiďle et aƌŵĠ d͛uŶe ŵitƌaillette daŶs uŶ ĐiŶĠŵa 
porno populaire de Munich.  
Elle déclame alors au public que de véritables parties génitales sont à leur disposition 
et Ƌu͛ils peuǀeŶt Ǉ faiƌe Đe Ƌu͛ils ǀeuleŶt.  Mais aloƌs Ƌu͛elle passe daŶs les ƌaŶgs du 
cinéma menaçant le public de son arme, les gens au fur et à mesure quittent la salle.  
Elle se pose volontairement en figure outrancière en guerre contre le sexisme et la 
société du spectacle véhiculant ces idées-là. 
La prise de risques est un des aspects les plus pertinents des performances, elle ne 
peut pas saǀoiƌ à l͛aǀaŶĐe si uŶ des speĐtateuƌs ne va pas la toucher, prendre ses 
pƌopos au pied de la lettƌe, eŶ s͛offƌaŶt le seǆe ǀisiďle elle joue suƌ Đette aŵďiguïtĠ de 
la foƌĐe ŵais de la ǀulŶĠƌaďilitĠ. Toute la teŶsioŶ de l͛œuǀƌe tieŶt suƌ le daŶgeƌ, suƌ la 
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«I wore a cardboard box with openings over my naked breasts. The visitors stuck their hands in there. 
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Il aura fallu attendre que le féminisme devienne un courant politique au milieu des 
années soixante pour que la domination masculine si profondément ancrée dans nos 
inconscients et modes de vies, soit remise en question et devienne un combat 
légitime. 
En 1968, Valie Export sur la place Stacchus de Munich ville encore très conservatrice, 
arbore une boite noire couverte par un rideau au niveau de sa poitrine représentant 
uŶe soƌte de ĐiŶĠŵa taĐtile « touĐh ĐiŶeŵa » ;Ƌui seƌa la pƌeŵiğƌe de l͛eǆpaŶded 
cinema ») où elle invite les passants à y introduire leurs mains afin de palper ses 
seiŶs. Elle est suiǀie d͛uŶe peƌsoŶŶe Ƌui iŶǀite et ǀaŶte les ŵĠƌites de Đe Ŷouǀeau 
ĐoŶĐept de ĐiŶĠŵa ƌĠaliste à l͛aide d͛uŶ hautpaƌleuƌ. 
« De cette manière, explique-t-elle, je voulais étendre le film traditionnel à la scène et 
à la rue, en rompant la chaîne conventionnelle et commerciale de fabrication du 
cinéma. »34 
 
DaŶs Đette œuǀƌe elle ƌepƌeŶd le pouǀoiƌ, elle est le sujet et l͛oďjet, s͛appƌopƌie 
l͛espaĐe puďliĐ, ŵasĐuliŶ, oppƌessif pouƌ les feŵŵes pouƌ pƌoǀoƋueƌ l͛opiŶioŶ et 
tourner eŶ ƌidiĐule les speĐtateuƌs ŵasĐuliŶs deǀeŶus des ͚touĐheuƌs͛.  
Mais au-delà de Đela Đ͛est aussi le ĐiŶĠŵa Ƌu͛elle ƌeŵet eŶ Đause et souhaite 
réinventer, dépasser la passivité du spectateur, dépasser les images projetées sur un 
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« The tattooing of the body demonstrates the connection between ritual and civilization. Incorporated 
in a tattoo, the garter belt signifies a former enslavement, is a garment symbolizing repressed 
sexuality, an attribute of our non-self-determined womanhood. A social ritual that covers up a bodily 
Ŷeed is uŶŵasked, ouƌ Đultuƌe’s oppositioŶ to the ďodǇ is laid opeŶ. As a sǇŵďol of ŵeŵďeƌship iŶ a 
caste which demands conditioned behaviour, the garter belt becomes a memento. The female body 
peels off aŶd disĐaƌds the iŵpƌiŶt of a ǁoƌld ǁhiĐh has Ŷeǀeƌ ďeeŶ a ǁoŵaŶ’s ǁoƌld, iŶ oƌdeƌ to aƌƌiǀe 
at a human world in which women can autonomously define their existence.͟35 
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En étudiant la pratique du tatouage et les rites qui y sont associés, on voit que dans 
de Ŷoŵďƌeuses Đultuƌes Ƌui Ǉ oŶt ƌeĐouƌs, Đe Ƌu͛oŶ ŵaƌƋue daŶs sa Đhaiƌ est souǀeŶt 
ƌelatif à l͛appaƌteŶaŶĐe, de Ƌuel ĐlaŶ je suis, à l͛ideŶtitĠ, Ƌui suis-je au sein de ce clan, 
et aux événements marquants de sa vie. On marque nos batailles, nos expériences et 
bien souvent nos deuils.  
Le deuil est uŶe ďlessuƌe iŶǀisiďle. EŶ se faisaŶt tatoueƌ « MaŵaŶ » daŶs uŶ Đœuƌ à la 
mort de sa mère, par exemple, on rend visible une cicatrice qui ne le serait pas sans 
Đet aĐte, eŶ plus d͛iŶsĐƌiƌe uŶ ġtƌe Đheƌ suƌ sa peau. LoƌsƋu͛oŶ iŶsĐƌit le Ŷoŵ de soŶ 
ĐoŶjoiŶt oŶ « l͛a daŶs la peau » au seŶs pƌopƌe du teƌŵe. Que Đe ŵĠĐaŶisŵe soit 
conscient ou inconscient, il reste souvent présent, même dans nos sociétés 
occidentales et leur usage du tatouage à priori uniquement esthétique.  
OŶ se ŵaƌƋue, daŶs la douleuƌ, pouƌ eǆoƌĐiseƌ le ďieŶ Đoŵŵe le ŵal. LoƌsƋu͛uŶ 
détenu se fait tatouer des barbelés pour symboliser les mois passés en prison il ne 
fait ƌieŶ d͛autƌe Ƌue Đe que fait ici l͛aƌtiste, le poƌte-jarretelle Ŷ͛est plus autouƌ d͛elle 
daŶs la ƌĠalitĠ, ŵais l͛eǆpĠƌieŶĐe du ĐaƌĐaŶ Ƌu͛elle dĠŶoŶĐe est iŶsĐƌit daŶs et suƌ sa 
chair. 
En 1970, elle se fait tatouer un porte-jarretelle sur la cuisse gauche dénonçant ainsi le 
sigŶe de  « l͛esĐlaǀage passĠ » dénonçant les symboles de la féminité mis en place par 
une société machiste qui a fait de la feŵŵe uŶ oďjet pouƌ plaiƌe au seiŶ d͛uŶe sphğƌe 
intime et érotique. 
La sensualité présumée de cette lingerie va devenir un tatouage rebelle, militant, 

















͞AŶoŶǇŵous fƌee speeĐh is pƌoteĐted ďǇ the ĐoŶstitutioŶ. You’d ďe suƌpƌised ǁhat comes out 
of your mouth when you wear a mask. Activists are occupying everywhere—so many, in fact, 
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Le groupe des Guerrilla Girls nait 1985 suite  à une exposition du Museum of Modern 
Art de New York qui retraçait  les grandes tendances de l'art contemporain sous le 
titre de "An International Survey of Painting and Sculpture". 
Cette exposition avait été décriée par un certain nombre de femmes et d'artistes qui 
avaient manifesté devant les portes du ŵusĠe, saŶs auĐuŶ suƌ l͛opiŶioŶ puďliĐ aloƌs 
favorable au conservatisme.  
Elles ĐhoisisseŶt pouƌ s͛eǆpƌiŵeƌ de ƌesteƌ aŶoŶǇŵes, Đe Ƌui leuƌs peƌŵets de 
concentrer l'attention du public sur leurs messages et non sur leurs identités. Elles 
décident cependant de prendre comme alter-ego des noms de femmes artistes, 
comme Frida Kahlo, pour ŵaiŶteŶiƌ le souǀeŶiƌ et la peƌsistaŶĐe de leuƌs œuǀƌes tƌop 
souvent balayé par leurs collègues masculins.  
L'adhésion au groupe se fait sur invitation par un système de cooptation et la 
candidate se voit liée à une ancienne Guerrilla Girls, qui s'occupera de sa formation, 
peƌŵettaŶt aiŶsi uŶe ouǀeƌtuƌe totale suƌ la populatioŶ, Ƌu͛iŵpoƌte l͛oƌigiŶe, 
l͛oƌieŶtatioŶ seǆuelle, l͛âge etĐ. 
Elles sont  les  guerrières masquées du moŶde de l͛aƌt, Ƌui ǀeilleŶt à la ǀisiďilitĠ des 
artistes femmes et de couleur. Les Gueƌƌilla Giƌls s͛inscrivent dans l͛histoire des luttes 
sociales et des luttes fĠŵiŶistes, Ƌui se soŶt ŶotaŵŵeŶt appuǇĠes suƌ l͛affiĐhage 
urbain, de la diffusion de tracts comme moyen et espace de revendication.  
 
 
Elles proposent de réinventer le féminisme avec un de leur principal slogan 




















- LA SYMBOLIQUE DU MASQUE DE GORILLE 


















͞We were Guerrillas before we were Gorillas. From the beginning the press wanted publicity 
photos. We needed a disguise. No one remembers, for sure, how we got our fur, but one 
story is that at an early meeting, an original girl, a bad speller, wrote 'Gorilla' instead of 
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Le masque du gorille est un emprunt au film King Kong38, elles se moquent ainsi de 
l͛appƌopƌiatioŶ paƌ les hoŵŵes du Đouƌage, de la ǀiƌilitĠ et les feŵŵes eŶ positioŶ de 
faiďlesse Ƌui Ŷe deŵaŶdeŶt Ƌu͛à ġtƌe sauǀĠes.  
Si la sexualité est perçue comme la Bête dont la jeune fille vierge doit être sauvée, 
certaines préfèreront devenir elles-mêmes King Kong et assumer leurs pulsions 
animales et ne pas être sauvées. 
Coŵŵe uŶ dĠguiseŵeŶt effƌaǇaŶt Ƌue l͛oŶ ŵet pouƌ faiƌe peuƌ et suƌpƌeŶdƌe pouƌ 
immédiatement après déclencher le rire, les poils, les traits grossiers du masque sont 
ďƌaŶdis d͛uŶe paƌt pouƌ dĠdƌaŵatiseƌ la lutte, soƌtiƌ de la positioŶ ǀiĐtiŵaiƌe et pouƌ 
ŵoŶtƌeƌ Ƌue l͛oŶ assuŵe ŵġŵe le gƌotesƋue, pƌġtaŶt plus à la ƌĠpulsioŶ Ƌu͛à la 
séduction. En attirant les regards sur un visage inquiétant et non sur un corps. 
EŶ ŵġlaŶt leuƌs Đoƌps de feŵŵes au ŵasƋue, elles s͛appƌopƌieŶt uŶe iŵage tout 
autaŶt ĐoŵiƋue Ƌu͛agƌessiǀe, Đe Ƌui ĐaƌaĐtĠƌise leuƌs œuǀƌes.  
 
Nous aǀoŶs jusƋu͛à tƌğs ƌĠĐeŵŵeŶt ĐlassĠ l͛ġtƌe huŵaiŶ eŶ dehoƌs des gƌaŶds siŶges, 
et revendiquer ce masque peut ġtƌe aussi peƌçu Đoŵŵe uŶ sǇŵďole d͛ĠgalitĠ eŶtƌe 
les ġtƌes, suƌtout ƋuaŶd oŶ sait l͛eŶgageŵeŶt aŶtiƌaĐiste tƌğs foƌt de Đe ĐolleĐtif. 
Si Ŷous diǀisoŶs tƌop le ǀiǀaŶt, si oŶ le Đlassifie tƌop à l͛iŶstaƌ de l͛oďsessioŶ de la 
division des races et espèces, Ŷous pouǀoŶs aǀoiƌ l͛iŵpƌessioŶ Ƌue la ǀie est faite au 
bénéfice de certains individus, les males sur les femelles, les humains sur les autre 
animaux, les blancs sur les noirs, à faire trop de hiérarchie entre les individus on finit 
par ne plus respecter le vivant dans son ensemble, et à légitimer les diverses 
oppƌessioŶs Ƌui deǀieŶŶeŶt daŶs l͛iŶĐoŶsĐieŶt ĐolleĐtif Ŷoƌŵales et assuŵĠes.  
Le ŵasƋue peƌŵet aussi l͛aŶoŶǇŵat. Il dissiŵule l͛iŶdiǀidu deƌƌiğƌe lui, saŶs le Ŷoŵ, 
sans le visage, ne subsiste que le ŵessage de l͛aƌtiste. Cet anonymat permet 
l͛iŵŵoƌtalitĠ de l͛œuǀƌe et du ŵessage puisƋue il peut ġtƌe ƌepƌis et Ŷe ŵouƌƌa pas 
avec ses signataires. Avec ces caractéristiques elles permettent la diffusion de leurs 
messages sans limites. On ne se souvient aloƌs plus de la peƌsoŶŶe ŵais d͛uŶ ŵessage 
collectif qui annule toute volonté narcissique pour se mettre entièrement au service 
de cet art revendicatif. 
 
Et suƌtout l͛aŶoŶǇŵat a uŶ ĐaƌaĐtğƌe iŶƋuiĠtaŶt, elles peuǀeŶt suƌgiƌ, Ŷ͛iŵpoƌte où, à 
Ŷ͛iŵpoƌte Ƌuel moment. 
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MajoƌitaiƌeŵeŶt le ŵaƌĐhĠ de l͛aƌt, les ŵusĠes, les eǆpositioŶs, les aƌtistes ƌeŶtaďles, 
les liǀƌes d͛aƌtistes soŶt ĐoŶsaĐƌĠs à des hoŵŵes, ďlaŶĐs.  
« PouƌƋuoi Ŷ͛Ǉ a-t-il pas eu de grands artistes femmes ? » 
Nous pouvons ici reprendre les questionnements de Linda Nochlin.  Quelle réalité 
sociale, quelle histoire, comment avons-nous créé des génies masculins mais jamais 
des génies féminins, comment en sommes-nous venus à penser que nous pouvions 
lĠgitiŵeŵeŶt peŶseƌ Ƌue l͛aƌt fĠŵiŶiŶ Ġtait iŶstaŶtaŶĠŵeŶt ƌeĐonnaissable car très 
différent de celui des artistes hommes ? 
Les femmes ont été représentées passives, faibles, impuissantes, dépendantes, 
disponibles, fertiles, attachées au milieu domestique, soumises, sans avis. 
La ďeautĠ, la possiďilitĠ d͛aĐĐĠdeƌ au sublime, au pouvoir, la réussite étaient 
masculine. Le monde était dissocié en deux parties, et celle des hommes écrasait 
l͛autƌe, ĐoŶdaŵŶaŶt la soĐiĠtĠ au disĐouƌs patƌiaƌĐal et auǆ diǀeƌses ƌepƌĠseŶtatioŶs 
du sexe dit faible. 
CoŵŵeŶt l͛iŶĐoŶsĐieŶt ĐolleĐtif s͛est aloƌs dĠǀeloppĠ ? Comment aurions-nous pu 
peŶseƌ Ƌu͛elles étaient égales. CoŵŵeŶt eŶteŶdƌe les feŵŵes Ƌui s͛ĠŵaŶĐipeŶt si 
leurs paroles sont étouffées et moquées ? La femme devra alors travailler plus, plus 
foƌt, ouďlieƌ l͛huŵiliatioŶ, et pousseƌ jusƋu͛à paƌfois l͛eǆagĠƌatioŶ pouƌ ġtƌe eŶteŶdue 
et ƌespeĐteƌ eŶ taŶt Ƌu͛ġtƌe liďƌe et ŶoŶ eŶ taŶt Ƌu͛ġtƌe ĐoŵplĠŵeŶtaiƌe. 
Ce Ƌui a eŵpġĐhĠ la feŵŵe d͛aĐĐĠdeƌ au statut de gƌaŶd aƌtiste Ŷ͛est pas ses 
capacités ni sa force de travail mais les rôles sociaux attribués aux deux sexes et la 
stƌuĐtuƌe de la soĐiĠtĠ daŶs laƋuelle Ŷous ĠǀoluoŶs et à la ǀoloŶtĠ d͛uŶ des deuǆ de 

















Au seiŶ de Đe ŵĠŵoiƌe j͛ai essaǇĠ de dĠŵoŶtƌeƌ Ƌue paƌ l͛aƌt, la soĐiologie, la 
philosophie, un changement radical dans la perception du corps féminin est possible, 
Ƌu͛il eǆiste autaŶt d͛iŶdiǀidus XX Ƌue de façoŶs d͛eǆpƌiŵeƌ Đe Đoƌps. Qu͛uŶ Đoƌps 
ďiologiƋueŵeŶt fĠŵiŶiŶ Ŷ͛est pas foƌĐĠŵeŶt uŶ Đoƌps de feŵŵe, Ƌue les feŵŵes 
sont des animaux, mais surtout des animaux avec une culture qui leur permet de 
Ŷ͛ġtƌe pas Ƌu͛uŶ ġtƌe ƌepƌoduĐteuƌ, Ƌue pouƌ Ƌue Đes Đoƌps existent il faut plus que 
les Đoƌps ŵasĐuliŶs les eǆposeƌ et les ƌeǀeŶdiƋueƌ. Que le ŵilitaŶtisŵe, l͛aĐtiǀisŵe 
rendent visibles les causes politiques et que si ce militantisme porte en lui la 
seŶsiďilitĠ de l͛aƌt la ƌĠĐeptioŶ Ŷ͛eŶ seƌa Ƌue plus foƌte.  
Que ĐeƌtaiŶes aƌtistes oŶt eu le Đouƌage d͛alleƌ au-devant du phallocentrisme culturel 
et oŶt ƌĠussi à eŶĐouƌageƌ d͛autƌes feŵŵes à se mettre en avant, en imposer une 
pratique artistique contestée, de nouvelles théories et ont engendré un féminisme 
politiƋue aƌtistiƋue Ƌui ŵalheuƌeuseŵeŶt Ŷ͛auƌa jaŵais de fiŶ puisƋue il est 
étroitement lié à la situation globale du monde, mais qui permet une visibilité, des 
ouvertures, des prises de positions qui peuvent être parfois contestable mais qui 
seŵďle esseŶtielles au ǀu des siğĐles d͛oppƌessioŶ de la paƌole des feŵŵes. 
Toutes Đes aƌtistes, peŶseuses, ŵ͛oŶt peƌŵis de  ĐoŶstƌuiƌe des sĠƌies d͛iŵages que je 
souhaite autaŶt politiƋue Ƌu͛aƌtistiƋue, j͛ai dĠǀeloppĠ Đes thğŵes daŶs ŵes ĐƌĠatioŶs 
eŶ suiǀaŶt l͛aĐtualitĠ, les dĠďats, les manifestions, les contre-manifestations qui ont 
réveillé chez moi en plus de mon besoin de création, un très fort militantisme que je 
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